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LES ÉVÉNEMENTS 
Le statut de Tanger: contre l'in-

ternationalisation de la ville. 
— Le projet de réponse bri-
tannique : il y a loin de la \ 
thèse anglaise à la thèse fran- . 
çaise. — î»e problème de la j 
Ruhr : Londres désapprouve ! 
l'occupation et la résistance. 
_ Le cabinet Cuno, gouverne-
ment simplement figuratif. — 
La débâcle finale du mark. 
Nous avons indiqué les principales 

raisons, d'ordre politique, qui s'op-
posent à l'internationalisation de 
Tanger-

Mais il en est d'autres, et non des 
moindres, qui conduisent aux mêmes 
conclusions. 

Parcourons les statistiques écono-
miques- Qu'y voyons-nous ? 

Au point de vue commercial, dès 
avant ta guerre, la France effectuait 
près de 50 0/0 du trafic général du 
port, 19 0/0 allait à l'Angleterre, 
16 0/0 à l'Espagne, 7 0/0 à l'Allema-
gne. 
' Aujourd'hui, malgré l'handicap sé-
rieux de la livre et de la peseta, plus 
de 80 0/0 de la propriété non bâtie 
sont entre des mains françaises. 

Et voici d'autres faits significatifs: 
presque tous les établissements de 

crédits sont français ; 
presque toutes les sociétés indus-

trielles et commerciales sont françai-
ses ; 

les 2/3 du contingent scolaire de 
Tanger (2-000 enfants) fréquentent 
Jes écoles françaises ; 

les principales œuvres d'hospitali-
sation sont françaises ; 

toutes les administrations, même 
celles dont le caractère est interna-
tional, sont dirigées par des Fran-
çais ; 

enfin, dans les services des douanes 
et du contrôle de la dette, de la Ban-
que d'Etat, des travaux publics, etc., 
les directeurs sont tous Français ainsi 
que les principaux employés. 

Ainsi, économiquement, on peut 
dire que la place de la France est 
nettement prédominante à Tanger. 

Est-ce pour cela qu'on voudrait 
nous en chasser ? 

Concluons : la France doit s'oppo-
ser absolument à l'attribution d'un 
régime international à la ville de 
Tanger-

A 
A Paris comme à Londres, les mi-

lieux officiels observent la discrétion 
la plus complète quant au contenu 
des dernières communications bri-
tanniques. 

Ceci est naturel : il s'agit essentiel 
ement d'un projet de réponse col-

lective à l'Allemagne. 
Non seulement, on ne compren-

drait pas que ce projet fût divulgué 
avant tout examen par les Alliés et 
remise officielle à Berlin, mais il se-
rait dangereux de le jeter, en quelque 
sorte, en pâture à la presse interna-
tionale, alors surtout qu'il n'est 
die"116 ébauche susceptible de retou-

Seules, les indications de la presse 
""glaise permettent d'entrevoir le 
sens du projet de réponse à la note 
•demande du 7 juin. 

Ce projet, dit-on, exposerait d'une 
aço

n
 nette et précise le point de vue 

"tannique sur les réparations, 
mit i §0Uvernement anglais accepte-
confi . P"nciPe de l'offre allemande : 
(î'e .1C1 a un comité international 
tiao-P-tS le soin de déterminer la ca-

rlu Paien»ent du Reich. 
cont- v ,commission d'experts serait 
la deree comme une émanation de 

commission des réparations, 
ihem j rô!e consisterait essentielle-
àlW ns i'examen de la situation 
nron de et indication de moyens 
semn i arriver a «ne solution d'en-

O u Problème des réparations-
réuni?1 à Ia requête allemande de 
SentaU'tUne con/ércncé où les repré-
Allip c'u Reieh rencontreraient les 
cuter ^'Ur Un pied d'égalité pour dis-
^rnenW rè8\ement général, le goiv 
dent . anglais se montrerait pru 

"c et réservé. 
Pas U2! ?u,il en soit, il n'en subsiste 
foi'm

P
ll«m,S ^ne' malgré l'opposition 

Iaiss
er

 to,ymulée par la France de 
blè

m
„ ,<( s'mternationaïiser » le pro-

t
agne

 af réparations, la Grande-Bre-
prin

c
:_ d°nne un acquiescement de 

inande à cetfe suggestion alle-
la canj^f-nce ne Peut admettre que 

f^cite de paiement du Reich soit 

confiée à l'évaluation d'un comité in-
ternational d'experts, dont les inté-
rêts seront opposés à ceux de notre 
pays qui, une fois de plus, ferait les 
frais de l'opération- . 

A 
Quant à la question de la Ruhr 

— résistance allemande et occupation 
française — il n'y serait pas fait al-
lusion dans le projet de réponse, 
mais dans la lettre d'envoi spéciale 
aux gouvernements de Paris et de 
Bruxelles. 

Le projet de réponse se bornerait à 
déplorer en termes vagues les consé-
quences pénibles pour l'Europe qui 
résultent du conflit de la Ruhr : au-
cun mot ne tendrait à condamner la 
conduite allemande. 

Par contre, la lettre d'envoi serait 
plus explicite et plus précise, encore 
qu'à travers la presse anglaise on dé-
couvre une certaine diversité d'ap-
préciations. 

Ainsi, d'après les Daily News, la 
Grande-Bretagne suggérerait qu'il se-
rait sage de la part de l'Allemagne 
d'abandonner la résistance passive. 

Au contraire, suivant le Daily 
Express, la Grande-Bretagne déclare-
rait qu'elle n'est pas à même de de-
mander aux Allemands l'abandon de 
la résistance, parce que le gouverne-
ment britannique est d'avis que l'oc-
cupation de la Ruhr est contraire au 
traité de Versailles. 

Le même journal signale une sug-
gestion de M. Baldwin : soumettre 
au tribunal de la Haye, la question 
de la légalité de l'occupation de la 
Ruhr. 

Si la France consentait à cette pro-
cédure et s'engageait à accepter la 
décision du tribunal de la Haye, le 
gouvernement britannique... insiste-
rait auprès de Berlin poUr obtenir 
l'abandon immédiat de la résis-
tance !... 

Cette dernière indication témoi-
gne surabondamment des divergen-
ces de positions entre les cabinets de 
Londres et de Paris, quant au problè-
me de la Ruhr. 

Londres persiste à dénier à la 
France le droit d'intervenir dans la 
Ruhr et semble trouver toute natu-
relle la lutte entreprise par le-Reich. 

A noter également l'essai tenté 
par la Grande-Bretagne de transpor-
ter devant un tribunal international 
le cas de la Ruhr, tout comme celui 
des réparations. 

C'est toujours le même dessein qui 
s'affirme : obtenir de la France elle-
même l'abandon de ses prérogatives 
en faveur d'un comité ou tribunal 
international d'experts. 

La France ne veut pas de cette 
procédure. 

Elle sait qu'on n'ait jamais mieux 
servi que par soi-même-

A 
Tandis que Londres s'emploie acti-

vement à résoudre le problème des 
réparations et prélude à une grande 
activité diplomatique des Alliés, Ber-
lin attend, reste dans l'expectative. 

Et on ne saurait concevoir deux 
attitudes plus diamétralement oppo-
sées. 

Toute la politique du cabinet Cuno, 
en dehors de la résistance passive, 
paraît consister en ceci : ne rien 
faire, vivre béatement dans l'attente 
du lendemain. 

Personne, d'ailleurs, en Allemagne 
ne s'illusionne sur le rôle et les ca-
pacités de ce gouvernement, qui 
l'est si peu. 

Au fait, que lui demande-t-on ? 
De rester en place, de ne'rien com-

promettre, tout en faisant figure de 
ce gouvernement que possèdent tous 
les autres Etats. 

En un 'mot, le cabinet Cuno paraît 
être un gouvernement figuratif, un 
gouvernement de pure forme. 

On conviendra qu'en les heures 
critiques et décisives que nous vi-
vons l'Allemagne aurait besoin d'une 
autre direction, d'une vraie direction. 

En réalité, tout le peuple allemand 
et ses dirigeants tout les premiers se 
cantonnent dans un rôle de specta-
teurs : ils assistent au débat franco-
anglais, absolument comme si celui-
ci ne les touchait en rien, alors que 
tout l'avenir du Reich en dépend-

Il y a là une attitude d'esprit, une 
condition psychologique que nous 
autres Français ne parvenons pas à 
comprendre/ 

Et pourtant l'Allemagne est dans 
une situation telle qu'un règlement 
doit intervenir à brève échéance : lit-
téralement, elle est au bord du préci-
pice. 

S'en rend-elle compte ? 

Pousse-t-elle l'aberration jusqu'à 
souhaiter sa propre ruine ? 

Se leurre-t-elle encore sur l'avenir 
qui l'attend ? 

Autant de questions auxquelles il 
est impossible de répondre. 

Et pourtant le Reich est bien ari 
tournant décisif. 

Parlant des mesures de la Reichs-
bank pour enrayer la nouvelle chute 
vertigineuse du mark, un journal fi-
nancier, le Bœrsen Kurrier écrit 
qu'elles sont comme « la corde au-
dessus du précipice ». 

La vérité c'est que la Reichsbank 
en voulant arrêter la chute du mark 
a entrepris une œuvre absolument 
impossible. 

C'est comme si elle tentait d'arrê-
ter un raz de marée, alors que la 
tempête est déjà pleinement déchaî-
née. 

Un chiffre en témoigne : le 19, le 
dollar valait 218.000 marks à Ber-
lin ; le 20, il était côté 400.000 marks 
à New-York. 

Autant dire qu'il a atteint une va-
leur extérieure nulle et que tous les 
efforts qu'on pourrait tenter pour le 
sauver sont voués par avance à 
l'échec. 

Il n'est qu'un moyen pour l'Alle-
magne de régénérer ses bénéfices : 
partir d'une nouvelle base, en aban-
donnant définitivement le mark-pa-
pier et en adoptant une nouvelle 
monnaie sur la base or. 

Depuis des mois, les syndicats ré-
clament de leurs dirigeants l'évalua-
tion de leurs salaires sur la base d'un 
étalon fixe, le dollar, par exemple. 

De leur côté, les milieux financiers 
et économiques réclament l'institu-
tion par la Reichsbank de comptes 
en mark-or. 

Voilà, semble-t-il, la première trans-
formation à effectuer. 

Financièrement parlant, l'Allema-
gne doit « faire peau neuve ». 

Ce n'est qu'après, que les Alliés 
pourront utilement causer avec elle 
pour régler tous les problèmes * en 
suspens. 

M. D. 
->«<-

Un Important discours 
de M. Poincaré 

Présidant, dimanche, une cérémo-
nie patriotique à Villers-Cotterets, 
M. Raymond Poincaré a prononcé un 
nouveau et important discours dont 
la portée ne saurait échapper. 

M. Poincaré s'est attaché en parti-
culier à répondre à M. Lloyd George. 

L'ancien chef du gouvernement 
britannique s'inquiète, nous l'avons 
montré, de la rapidité et de l'intelli-
gence avec laquelle les Français ré-
parent leurs ruines-

M. Lloyd George trouve « amu-
sant » que les Français dénoncent les 
prodigalités de l'Allemagne, alors 
qu'ils s'appliquent eux-mêmes à res-
taurer si bien leur outillage. 

M. Poincaré a fait justice de cette 
monstrueuse confusion entre le pays 
qui doit des réparations et celui au-
quel elles sont dues. Il a ajouté : 

« Quelle que soit la vitalité de la 
France, son relèvement, ainsi retar-
dé et alourdi par les soins de l'Alle-
magne, ne menace la puissance éco-
nomique d'aucune nation, et nos 
amis seraient mieux inspirés en don-
nant à leurs inquiétudes des objets 
plus prochains. Que ne sont-ils en-
trés avec nous dans la Ruhr ? Ils 
comprendraient mieux quels sont les 
vrais dangers de demain ; ils ne 
pourraient pas ne pas trouver, dans 
la redoutable organisation de l'indus-
trie allemande, de sérieuses raisons 
de s'émouvoir ,et de réfléchir. » 

Que ne sont-ils entrés avec nous 
dans la Ruhr ! Voilà bien la question-
Si l'Angleterre s'était déclarée prête 
à prendre des gages dans la Ruhr, 
aux côtés de la France, tout se serait 
arrangé pacifiquement ; et les gages, 
peut-être, auraient bientôt été su-
perflus. 

Mais M. Poincaré ne s'est pas bor-
né à réfuter avec énergie les alléga-
tions tendancieuses et désobligean-
tes de Lloyd George, il s'est encore et 
surtout attaché à établir la gravité de 
la menace que constitue la redouta-
ble organisation de l'industrie alle-
mande. 

Il a poursuivi dans ces termes : 
« Ce ne sont plus seulement de 

vastes cartels, d'immenses syndicats 
patronaux, de larges combinaisons 
horizontales, groupant des exploita-
tions qui fabriquent les mêmes pro-
duits ; ce sont aussi maintenant 

d'autres instruments de concentra-
tion industrielle, de prodigieuses 
combinaisons verticales, rapprochant 
non plus les producteurs d'une même 
spécialité, mais, de bas en haut, tou-
tes les formes de la production, de-
puis les matières premières jus-
qu'aux produits manufacturés, et, 
sous le nom cle Konzern, ces groupe-
ments énormes, fortifiés par l'unité 
de direction, possèdent à la lois ils 
mines, les usines sidérurgiques, les 
aciéries, les fonderies, les tréfileries, 
les moyens de transport par terre et 
par eau, et ils tiennent ainsi le mono-
pole de la fortune nationale. Tous les 
jours, ils se substituent davantage à 
l'Etat, ils l'enveloppent, ils le domi-
nent, ils l'annihilent. Ils commandent 
eu maîtres à la presse du Reich et au 
gouvernement de Berlin- Ils assujet-
tissent la République allemande à 
une nouvelle caste, aussi hautaine 
que celle des jurikers, et aussi violem-
ment opposée aux libertés du peu-
ple. Est-ce donc ce régime d'oppres-
sion économique et sociale, complice 
naturel des réactions militaristes, 
que les vainqueurs de 1918 installe-
ront définitivement au centre de l'Eu-
rope ? Quoi de plus incompatible 
avec les traditions séculaires de 
l'Angleterre et de la France ? Quoi 
de plus contraire à ces idées démo-
cratiques dont se réclament, en Gran-
de-Bretagne, tous les partis et dont 
les deux grandes uations occidenta-
les ont été, jusqu'ici, en Europe, les 
meilleures gardiennes ? Commettons 
l'imprudence d'enfermer aujourd'hui 
dans un cadre fixe et permanent la; 
rapacité de payement du Reich : 
elle échappera vite à nos mesures 
arbitraires ; elle prendra bientôt, 
.uns l'influence de cette extraordi-

naire agglomération de forces indus-
trielles, des propor tions imprévues ; 
el l'Allemagne en reconquérant Ta 
primauté économique, imposera du 
même coup au monde le scandale de 
la domination politique la plus ré-
trograde et la plus immorale. Pour 
conjurer ce péril, il faut que l'Angle-
terrej la Belgique, l'Italie, la France 
s'unissent plus étroitement que ja-
mais dans un même effort ; il faut 
qu'elles se mettent franchement en 
face des réalités, qu'elles ne se lais-
sent pas égarer parj'image trompeu-
se d'une Allemagne appauvrie et à 
jamais impuissante, et qu'elles sa-
chent découvrir la vérité sous les ca-
mouflages. » 

INFORMATIONS 

Dans Sa Ruhr 
L'Allemagne belliqueuse 

Parlant au congrès de l'Associa-
tion réactionnaire des « Casques 
d'acier », auquel prirent part M 
Helfferich, ancien chef des gardes ci-
viques bavaroises, le général Luden-
dorff et le prince Léopold de Baviè-
re, le président du conseil bavarois, 
Knilling, a déclaré qu'il n'avait ja 
mais eu de doute sur la portée des 
intentions des associations patrioti 
ques- Nous avons besoin, a-t-il dit, 
d'un fort esprit guerrier et patrioti-
que. Un peuple qui se livre au défai 
fishiè et au pacifisme renonce par là 
à la revision des comptes et à la maî-
trise du monde. 

Jusqu'où va leur traîtrise 
Le 17 juillet, les ouvriers du che-

min de fer étaient occupés à déchar-
ger, en gare de Vaise, un wagon de 
houille provenant de la Ruhr lorsque 
l'un d'eux aperçut dans le charbon 
un pétard qu'il avait failli heurter de 
son outil. Une enquête fut aussitôt 
ouverte, et aujourd'hui le commis-
saire spécial de Perrache a constaté 
qu'il s'agissait d'un pétard signal 
conforme au modèle en usage en Al-
lemagne. Le pétard était armé. 

Cèderont-ils ? 
D'après l'agence Wolff la visite 

faite au Quai-d'Orsay, par le chargé 
d'affaires allemand n'aurait eu trait 
qu'aux personnalités allemandes ar-
rêtées en pays occupés par les auto-

j rités françaises, en représailles d'ar-
I restations de ressortissants français 
i en. Allemagne-o 

La dette flottante du Reich 
j . Dans la première décade de juillet, 

la dette flottante du Reich s'est ac-
crue de six trillions de marks et at-
teint ainsi 28 trillions de marks. 

Le gouvernement et la Reichs-
bank, sont en Lutte ouverte contre les 
capitalistes qui s'opposent à l'action 
de soutien du mark. 

A la bourse du 21, les demandes 
en devises ont dépassé la contre-par-
tie de 20 trillions de marks-

Dans les milieux d'affaires, on se 
montre sceptique sur l'opportunité 
de la continuation de la résistance 
passive. 
Ce soldat a-t-il été enlevé x 

par les Allemands? 
Jeudi dernier, un jeune soldat 

Philippe Baehr, vingt et un ans, né à 
Gerstheim, s'est présenté au poste de 
gendarmerie de Soufflenheim (Bas-
Rhin). Il déclare avoir été enlevé, le 
12 juin, par les Allemands près de 
Francfort où il était stationné au 33° 
régiment de tirailleurs algériens. 
Conduit à Francfort, il aurait été 
emprisonné puis transféré dans un 
camp, mais il aurait réussi à s'en-
fuir et à traverser le Rhin. 

On s'efforce de vérifier si les dé-
clarations de Baehr sont exactes. 

Encore un avion français 
saisi par l'Allemagne 

Suivant des renseignements de Ber-
lin, parvenus à une Compagnie de 
navigation aérienne, un avion venant 
dé Prague et piloté par l'aviateur Mar-
tin ayant à bord deux passagers, a dû 
atterrir le 21 par suite d'une panne de 
moteur, à Furth. 

Après vérification des papiers, les 
deux passagers ont pu continuer leur 
voyage. L'appareil a été saisi. 

Prochaine consultation 
franoo-belge 

D'après le « Daily Mail », le gou-
vernement français ne répondra pas 
à la communication anglaise, ni à la 
lettre d'envoi, sans consulter la Bel-
gique, et il y a des raisons de croire 
que MM. Theunis et Jaspar se ren-
dront à Paris au commencement de 
la semaine, pour conférer avec M. 
Poincaré. 

La réponse française pourrait 
ainsi être expédiée à Londres "vers la 
fin de la semaine-

« Il semble certain, ajoute le « Dai-
ly Mail », que la note et les réponses 
ne pourront pas être discutées au 
Parlement britannique avant les dé-
bats sur le budget, qui auront lieu le 
SI juillet ou le 1er août. En atten-
dant, la politique de M. Cuno reste 
une politique d'inaction absolue. Les 
milieux politiques allemands se con-
tentent d'attendre les événements. » 

La Chine maintient ses 
légations en Europe 

La légation de Chine à Paris dé-
ment officiellement les bruits qui ont 
été reproduits ces jours derniers et 
suivant lesquels il serait question de 
la fermeture des légations et consu-
lats de la République de Chine en 
Europe. 

An Maroc espagnol 
Plusieurs tribus restées fidèles à 

Abd el Krim manifestent une certai-
ne agitation-

D'autre part, une vive activité rè-
gne dans les positions et les postes 
avancés espagnols. On y exécute des 
travaux destinés à en augmenter la va-
leur. On signale également d'impor-
tants préparatifs militaires dans la 
légion de Mélilla. 

Les Soviets emportent 
des céréales 

Un accord a été conclu entre le 
gouvernement soviétique russe et 
l'Office d'Empire allemand des céréa-
les, concernant la livraison de 20 
millions de pounds de céréales pani-
fiables russes à l'Allemagne. Les li-
vraisons commenceront immédiate-1 

ment et devront être complètement 
terminées pour la fin novembre. 

Le téléphone à bord 
M- Paul Laffont, sous-secrétaire 

d'Etat aux P. T- T., fait étudier de-
puis quelques temps, par ses services, 
les moyens de relier au réseau terres-
tre de téléphone les navires station-
nant dans les ports français, comme 
cela se pratique déjà dans les ports 

| Scandinaves. Aucune impossibilité 
• technique ne se présente, il suffira de 
j jeter un câble par-dessus le bord et le 

relier aux appareils. Le navire, en ac-
costant, pourrait ainsi entrer en com-
munication avec les autorités, les ar-
mateurs, les fournisseurs, etc. : les 
passagers avec les hôtels, la gare, les 
parents, etc. Des propositions ont été 
soumises aux principaux ports qui les 
étudient avec intérêt. 

Un avion se ravitaille 
en plein vol 

Une expérience intéressante et qui 
relève pour ainsi dire de l'acrobatie, 
a eu lieu à San-Diégo (Californie). 
Deux officiers aviateurs, le capitaine 
Lowell H. Sniith et le lieutenant J.-B. 
Richter ont pris l'air sur un de Havi-
land avec l'intention de rester quatre 
jours et quatre nuits en l'air. 

Leur appareil avait de l'essence 
pour douze heures environ. Ils se sont 
ravitaillés de combustible en l'air au 
moyen d'un autre aéroplane qui, vo-
lant au-dessus d'eux, leur a lancé une 
amarre constituée par un tube de 13 
mètres de longueur en caoutchouc 
couvert de fil de fer. Le passager du de 
Haviland saisit le tube et le fixa sur 
un bouchon du réservoir. Quatre ra-
vitaillements successifs réussis, dont 
trois au cours du même vol, ont prou-
vé que l'expérience était parfaite-
ment renouvelable. 

Au cours de l'un de ces ravitaille-
ments, 350 litres d'essence ont ainsi 
été transférés d'un appareil dans 
l'autre-

Le bacille de la scarlatine 
découvert 

Les professeurs di Cristina, direc-
teur de la clinique pour les maladies 
infantiles, de Païenne, et Caronia, 
directeur de la clinique pour les ma-
ladies infantiles, de Rome, ont fait la 
découverte du bacille de la scarlatine, 
ce qui constitue un important événe-
ment scientifique. 

De nombreux essais de prophylaxie 
par injections de sérum ont été faits. 
Des rapports seront présentés à ce 
sujet aux différentes Académies. 

Desmoulessousles cuirassés 
En rade de Lorient, les essaims de 

moules foisonnent au point que sous 
la coque des cuirassés inachevés du 
« Gascogne » et du « Normandie », 
que la marine va vendre bientôt, on 
à recueilli 75.000 kilos de moules de 
toutes tailles et près de 100.000 kilos 
sous un autre bâtiment. 

Venues sur d'autres surfaces que 
du cuivre ou de la peinture, ces co-
quillages seraient très comestibles. 

Eleotio i sénatoriale 
Voici le résultat de l'élection séna-

toriale qui a eu lieu à la Roche-sur-
Yon (Vendée) : 

■ Inscrits, 876 ; votants, 874 ; blancs 
ou nuls, 4 ; suffrages exprimés, 870 ; 
majorité absolue, 436. 

Ont obtenu : MM. de Fontaines, 
conservateur, 457 voix (élu) ; docteur 
Pacaud, républicain de gauche, 409 
voix ; Clemenceau, 2 ; Georges Bon-
neau, 1 ; Bire, 1. 

Tirages financiers 
CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

Obligations foncières 
et communales 5 1/2 1917 

Sont remboursés par 5-000 francs 
chacun les nos 60.422 et 1.293.514. 

Les 10 nos suivants gagnent cha-
cun 1-000 fr : 

103.674 219.909 286.448 395.303 
/3S.853 772.602 813.750 81.6.213 
1.402.374 1.781.704. 

50 nos gagnent chacun 500 fr. 
Obligations communales 5 1/2 1920 

Le n° 1.988.953 gagne 200.000 fr. 
Sont remboursés par 5.000 fr. les 

n°s 219.010 et 11.957.924. 
30 n" gagnent chacun 1.000 fr. 

a loi a est pas 
pour tout le monde 

Le Parlement vote des lois et, très 
souvent, ces lois ne sont pas appli-
quées. Est-ce parce que le Parlement 
a voté à tour de bras, des quantités 
de lois qu'il n'a pas trop bien étu-
diées ? 

Dans tous les cas, il n'appartient 
pas aux administrateurs d'ignorer 
les lois et de ne pas les appliquer. 

C'est ainsi que la « Tribune des 
fonctionnaires » signale le cas des 
ménages de fonctionnaires qui sont 
séparés par leurs fonctions : le mari 
est à X-.., la femme exerce à Z... 

La protestation de la « Tribune 



des fonctionnaires » est juste. Or, 
dit-elle, malgré la loi Roustan votée 
en décembre 1921 comme loi d'Etat 
par le Parlement, il y a quantité 
d'employés de toutes iadministrations 
qui sont obligés de vivre loin de leur 
conjoint. On en connaît plusieurs qui 
exercent leurs fonctions dans le 
Nord, tandis que la femme est nom-
mée dans le Midi ; d'autres, sans être 
aussi éloignés, n'en sont pas moins 
obligés de mener une vie anormale et 
pénible... L'Administration sollicitée 
ne veut rien faire ; un texte de loi ne 
compte pas pour elle ; elle ne connaît 
que son bon plaisir. L'article du co-
de civil qui fait à la femme obliga-
tion de suivre son mari n'est pas ap-
plicable aux fonctionnaires, gens hors 
la loi- Les joies de la famille leur 
sont défendues. Seuls, écrasés de tra-
vail, sans foyer, ils offrent ainsi 
l'image complète du paria éprouvé. 

De nombreux cas sont connus et 
peuvent être cités. Sans doute, il n'est 
peut-être pas possible, de trouver 
dans une même localité, deux postes 
qui conviennent absolument aux 
foncùjnnaires maJiés. Mais, il y a, 
comme l'on dit, des accommodements 
possibles, même administrativement 
parlant. 

Certains réussissent, obtiennent 
tout ce qu'ils veulent : les déplace-
ments, les avancements, leur sont 
assurés. D'autres, aussi sinon plus 
méritants ne peuvent même pas ob-
tenir un rapprochement relatif-

Et cependant, ils ont même grade, 
mêmes titres, et souvent des charges 
de famille plus lourdes que beau-
coup de leurs collègues qui... réussis-
sent. 

Il devrait y avoir une règle absolue 
en ce qui concerne l'application du 
rapprochement des ménages de fonc-
tionnaires : du reste, la loi Roustan 
semblait bien être faite dans ce but. 

Elle est, paraît-il, lettre morte : et 
la « Tribune des fonctionnaires » a 
raison quand elle écrit : 

« Il faut ou bien vivre ainsi de 
cette existence pénible entre toutes 
ou bien que la femme abandonne sa 
carrière qui est souvent son seul pa-
trimoine et sacrifier tout l'énorme 
labeur fourni jusqu'alors pour assu-
rer l'avenir.-. L'Etat aurait pourtant 
intérêt à favoriser le mariage entre 
fonctionnaires. Le traitement d'un 
seul ne suffit pas en ce temps de vie 
chère : à deux les conditions d'exis-
tence seraient plus faciles. » 

La vérité, c'est qu'il n'y en a que 
pour les plus malins, pour ceux qui 
savent se débrouiller, c'est-à-dire 
« naviguer. » 

Chacun comprend ce que cela veut 
dire, n'est-ce pas ? 

Oui, il y en a qui, sans droit, ob-
tiennent tout ce qu'ils veulent, et 
d'autres qui, loyaux, scrupuleux, 
dans leur service, ne savent pas faire 
la... cour- A ceux-là, la besace : ils 
n'obtiendront rien, malgré les lois 
votées. 

Car si les lois sont votées pour 
tout le monde, elles ne sont pas ap-
plicables de même façon à tous. 

LOUIS BONNET. 

~>S8<-

Chemins ruraux 
M. Loubet, sénateur du Lot, vient 

de recevoir la lettre suivante du mi-
nistre de l'agriculture : 

« Monsieur le sénateur 
et cher collègue, 

« Vous avez appelé mon attention 
sur des demandes formées par un 
certain nombre de groupes de pro-
priétaires du département du Lot, en 
vue d'obtenir une subvention du ser-
\ice du Génie rural pour l'exécution 
de travaux de construction de che-
mins ruraux. 

« J'ai l'honneur de vous faire sa-
voir que j'ai autorisé dernièrement 
le service du Génie rural à effectuer 
l'étude du projet des travaux de 
construction des chemins ruraux sui-
vants : 

De Beauregard, commune de Con-
corès ; de la Rivière au Mas, commu-
ne de St-Géry ; de Reyrevignes à 
Fons, commune de Reyrevignes ; de 
Listour, commune de Saint-Félix ; 
de Courieux, commune de Vayrac ; 
de Vairac, commune de Calviac ; du 
Masde-Lhort, commune de Saint-
Perdoux ; de Mantgaujon, commune 
de Martel ; de la Madeleine, com-
mune de Faycelles ; de Muran, com-
mune de Luzech ; de Maton au Pont 
des Martines, commune de Saint-
Paul-de-Vern ; des Parrots, commu-
ne de Frayssinet-le-Gélat ; de Puech, 
commune de Lentillac-Saint-Blaise. 

« L'étude d'un projet de réfection 
d'un canal d'irrigation dans la com-
mune de Labastide-du-Vert a, de 
même, été autorisé. 

« Ce n'est que lorsque ces projets 
auront été dressés et approuvés par 
les services techniques institués au-
près de mon département qu'il me 
sera possible de statuer sur des de-
mandes de subventions. 

« Vous avez également appelé mon 
attention sur les démandes concer-
nant la construction des chemins ru-
raux de Lagarrigue à Donnazac et 
du Mas à Donnazac, dans la commu-
ne de Saint-Félix, ainsi que du che-
min rural du Bos à les Plans et Ca-
caviole, dans la commune de Saint-
Cirgues. Les deux dernières affaires 
ont été transmises à l'ingénieur en 
chef du Génie rural de la région 
pour être soumises à L'instruction 
réglementaire- Je vais, d'autre part, 
autoriser prochainement le service 
du Génie rural à effectuer l'étude du 
projet du premier de ces chemins. 

« Quant à la commune du Boulvé, 
j'ai l'honneur de vous faire savoir 
que mon administration n'a, jus-
qu'à présent, été saisie d'aucune de-
mande concernant le chemin de la 
Rougie ; deux demandes relatives à 

la construction de deux chemins 
dans cette commune me sont néan-
moins parvenues : l'une, ayant trait 
au chemin de Roquette, a été sou-
mise à l'instruction réglementaire ; 
l'étude du projet du deuxième che-
min, dit « chemin Cavaîié », a été 
'autorisée. 

« Vous pouvez être assuré, d'ail-
leurs, que l'intérêt que vous portez 
à ces affaires ne sera pas perdu de 
vue. 

« Veuillez agréer, etc., etc.. » 

Licence en droit 
Aux derniers examens de la Fa-

culté de Droit de Toulouse, notre 
jeune et gracieuse compatriote, Mlle 
Gourcerol, fille du distingué Direc-
teur de l'Enregistrement, a subi avec 
succès les épreuves de la licence. 

Reçue avec la mention « très bien », 
Mlle Gourcerol a été, de plus, chaude-
ment félicitée par le jury-

C'est avec plaisir que nous enre-
gistrons ce brillant résultat et adres-
sons nos compliments les meilleurs 
à la jeune licenciée. 

Au 7* 
Sont promus au grade de lieute-

nant (pour prendre rang au 3 sep-
tembre 1920), M. Rey, (pour prendre 
rang au 18 mai 1923), M. Salomon, 
sous-lieutenants de réserve au T d'in-
fanterie. 

Service vicinal 
M. Rémy Frizaire est nommé can-

tonnier de 3° classe sur le chemin de 
grande communication n° 7, en ré-
sidence à Larroque-des-Arcs, en 
remplacement de M. Vinges, appelé 
à un autre poste-

Compatriote 
Notre compatriote M. Rey, ancien 

élève du lycée Gambetta, professeur 
agrégé au Prytanée militaire de la 
Flèche, est nommé professeur d'his-
toire au lycée de Toulouse. 

Nos félicitations. 

Médailles d'honneur 
La médaille d'honneur des che-

mins de fer est décernée à MM. La-
pisse (Théodore) ex-mécanicien à 
Cahors, 30 ans de services. 

Rescoussie (Noël), ex-mécanicien à 
Cahors, 31 ans de services. 

Mme Alet (Maria), gérante de 
halte à Viazac ; 30 ans de service. 

M. Cabridens (Gabriel), ex-chef ai-
guilleur au Bouysonnel, par Capde-
nac ; 30 ans de services. 

Mme Capoulade (Marie), garde-
barrière à Vers P. N 405 ; 31 ans de 
services. 

M- Conquet (Marcelin), chef de train 
à Cahors ; 31 ans de services. 

Mme Davy (Olympe, garde-barrière 
à Cahors P. N. 398 ; 30 ans de ser-
vices. 

Mme Delfau (Marie), garde-barrière 
à Tour-de-Faure P- N, 420 ; 33 ans 
de services. 

Mme Jaubert (Marie), garde-barrière 
à Loches ; 40 ans de services. 

M. Laval (Auguste), ex-mécanicien à 
Pradines, par Cahors ; 27 ans de 
services. 

M. Lavergne (Louis), ex-chef de train 
à Cahors ; 33 ans de services. 

M. Martial (Pierre), chauffeur de rou-
te à Saint-Denis-près-Martel ; 26 ans 
de services. 

Mme Marty (Julie), gérante de la 
halte à Arcambal ; 31 ans de servi-
ces. 

M. Mateu (Antoine), ex-chef de ma-
nœuvre principal à Cahors ; 30 ans 
de services. 

M. Veineras (Léonard), ex-chauffeur 
au dépôt à Cahors ; 31 ans de services. 

M. Vialard (Pierre), chef de train à 
Cahors ; 30 ans de services. 

Nos félicitations. 

Brevet d'enseignement 
supérieur 

Voici les résultats du brevet d'en-
seignement primaire supérieur. 

Ont été définitivement admis : 
Aspirants : MM. Constant, Der-

ruau, Eychenne, Lacroix, Lafon, Lar-
rocpie, Michaudel, Rigal, Tulet, de 
l'Ecole primaire supérieure de Ca-
hors. 

Billières, Dubuc, Faydel, Gracies, 
Sémirôt, Vaquié, Viguié, de l'E. P. S. 
de Luzech. 

Bourgon, Darche, Dufau, Goûygou, 
Parlange, de l'E. P. S. de Martel. 

Janot, Lamothe, Meysen, de 
l'E. P- S. de St-Céré. 

Aspirantes : Mlles Aly, Fadeville, 
Lafouillade, Delmouly, Lafourcade, 
Lestrade, Mercadier, de l'E. P. S. de 
Montcuq. 

Cayrol, Cellier, Dé j animes, Del-
pech, Fayat, Pronpech, de l'E. P. S-
de St-Céré. 

Combrouse, Delbos, Durand, Fa-
bre, Grangié, Mourguès, Poux, Ro-
bert, de l'E. P. S. de Gourdon. 

Baccalauréat 
Sont définitivement reçus les élè-

ves du lycée Gambetta dont les noms 
suivent : 

Latin-sciences : MM- Clary, Gaigne-
bet (mention assez-bien), Lagasquie. 

Première partie : latin langues Vi-
vantes : Lescalié, Toulouse. 

Pas de grandes manœuvres 
en 1923 

Par raison d'économie et contraire-
ment à ce qui a été annoncé, il ne se-
ra pas exécuté de grandes manœu-
vres en 1923. Un certain nombre de 
grandes unités seront rassemblées 

t dans les camps d'instruction pour 
; exécuter des tirs et des exercices de 

combat. D'autres, en nombre réduit, 
effectueront des exercices d'applica-
tion en dehors du camp. 

Quel pain mangerons-nous ? 
Sous ce titre, dans un précédent 

numéro, nous indiquions que notre 
pain quotidien, contiendrait en 1924, 
des succédanés. 

L' « Officiel » vient de publier le 
décret suivant : 

Article premier. — L'obligation de 
ne fabriquer, de ne vendre, de ne li-
vrer et de n'utiliser, pour la fabrica-
tion du pain, en France, que la farine 
entière de froment additionnée de 
succédanés est prorogée, à partir du 
31 août 1923, jusqu'au 31 août 1924. 
Toutefois, la proportion des succéda-
nés à incorporer obligatoirement est 
abaissée de 13 à 8 0/0. Ces succéda-
nés pourront être les suivants : sei-
gle, riz, orge, manioc, ou un mélangé 
desdits succédanés-

Art. 2. — Les dérogations pour 
industries spéciales continueront 
d'être accordées conformément à 
l'article 5, paragraphe 1", du décret 
du 28 juillet 1922. 

Art. 3- — Toute tolérance d'une 
incorporation supplémentaire de suc-
cédanés ou de succédanés autres que 
ceux visés à l'article 1" est suppri-
mée à dater du 1" septembre. 

Art. 4. — L'addition des farines 
de succédanés à la farine entière de 
froment devra être effectuée avant 
la sortie du moulin et le pourcentage 
des succédanés qui auront été ainsi 
incorporés devra figurer soit sur une 
étiquette attenant à chaque sac avec 
l'indication : farine entière, soit sur 
le bon de livraison, soit sur la fac-
ture. Seront tenus à cette obligation, 
non seulement les meuniers, mais 
tous autres vendeurs de farines en 
gros. 

A 
D'autre part, le ministre de l'agri-

culture a publié une note annonçant 
c(ue la récolte du blé en France, pou-
vait être évaluée à 75 millions de 
quintaux. 

L'année dernière, cette récolte 
avait, produit 66 millions de quin-
taux seulement, soit un déficit de 9 
millions sur la récolte de 1923. 

On voit que nos agriculteurs epui 
ont ensemencé, cette année, 300.000 
hectares de plus, ont suivi les con-
seils qui leur avaient été donnés. 

Mais voici, d'autre part, affirme le 
Journal de la Bourse, que l'Algérie 
vient de nous faire savoir, par la 
voix de son gouverneur général, que 
la récolte de notre grande colonie 
peut être évaluée à 10 millions de 
quintaux en chiffres ronds- L'année 
dernière, elle n'avait pas atteint 5 
millions de quintaux. On estime à 
environ 4 millions de quintaux le 
surplus exportable que l'Algérie 
pourrait nous envoyer et à 1 million 
de quintaux les quantités que nous 
pourrions également recevoir de Tu-
nisie ou du Maroc où la récolte fut 
également fort abondante. 

C'est donc plus que la consomma-
tion de la France assurée en blé. 

On ne peut que s'en réjouir, sur-
tout si cette surproduction pouvait 
avor une répercussion sur notre 
change et si notre pain redevenait ce 
qu'il était avant la guerre. 

L. B. 

Le travail personnel du commerçant 
On sait que dans le calcul de l'impôt sur 

les bénéfices industriels et commerciaux, 
il n'est tenu compte que d'abaltementspeu 
élevés, autrement dit, que le travail four-
ni personnellement par le commerçant 
dans son entreprise n'est point pris en 
considération. 

Un exemple peut illustrer cette consta-
tation : 

Un ouvrier travaillantchezautrui, béné-
ficie sur ses salaires d'abattements 
importants pour l'application de la cédule 
de l'impôt sur les traitements et salaires. 
S'il travaille chez lui avec quelques com-
pagnons, son travail ne compte plus. 

C'est contre cette conception que se sont 
élevés de nombreux groupements com-
merciaux. 

C'est pour remédier à celte inégalité 
qu'un projet de loi vient d'être déposé; ce 
projet ne comprend qu'un seul article : 

Article unique : La disposition suivante 
est ajoutée à l'article i de la loi du 31 juil-
let 1917 : 

« Tout patenté assujetti à l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux, qui 
fournit à l'entreprise un travail effectif et 
permanent, est autorisé à comprendre 
dans ses frais généraux, à titré de rému-
nération de son travail, une somme égale 
à l'appointement ou au salaire normal 
d'un salarié de môme catégorie, sans tou-
tefois que le salaire ainsi décompté puisse 
dépasser 12 000 francs par personne et par 
an. 

Ï Cette somme sera soumise à l'impôt 
sur les salaires, avec abattement à la base 
dans les termes du droit commun ». 

Cette proposition a pour auteurs M. 
Lesaché, député de l'Aube; M. Victor 
Constant et quelques autres députés. 

Affaire Certes et Marty 
La Cour d'appel d'Agen a condam-

né M- Lourtioux au remboursement 
à la Banque Certes et Marty : 1" 
d'une somme de 65.000 fr. ; 2° d'une 
somme de 24.000 fr., soit 89.000 fr., 
plus les intérêts ; 3° ordonne enquê-
te et expertise pour un solde de 
compte courant de 13-000 fr-. Ces 
sommes sont garanties par une saisie 
conservatrice des immeubles et des 
meubles. C'est donc un appoint qui 
sera versé entre les mains du syn-
dic pour la masse des créanciers de 
la faillite, peut-être pourra-t-on dis-
tribuer de 15 à 20 0/0. 

C'est bien maigre ! 

Amicale des marins 
Les membres absents à la réunion 

du 19 juillet, et qui désireraient as-
sister au banquet du 5-août prochain, 
sont priés de verser le prix du ban-
quet, déjeuner et dîner, coût vingt 
francs, à M- Baras, trésorier, 50, 
Boulevard Gambetta (maison St-
Chamand) jusqu'au 30 juillet pro-
chain. 

Le secrétaire : A. GUGEN. 

grande Fête d'Athlétisme 
La grande Fête d'athlétisme orga-

nisée par la section sportive du P. O. 
à Cahors a eu lieu dimanche. 

De nombreuses sections sportives 
avaient répondu à l'invitation et dès 
samedi soir, plus de 200 athlètes 
étaient arrivés à Cahors pour parti-
ciper aux épreuves du lendemain-

Les sections suivantes étaient re-
présentées : 

S. C. P. O. d'Aurillac, A. S. P. O-
Bordeaux, A- S. P. O. Brive, A. S. P. 
O. C, Cahors, C. C. A. C. Capdenac, 
A. S. C- Châteauroux, G A. P. O. Li-
moges, C. M, Montlucon, A. S. P. O. 
Nantes, U- S. O. P. O. Nantes, 
U. S. O. P. O. Orléans, S. C. P- O, Pa-
ris, C, O- P. O. Périgueux, A. S. P. 
O. T. Tours, A. S. P. O. Vierzon, Avi-
ron Oadurcien (Individuels). 

En outre, plusieurs champions 
avaient également tenu à prêter leur 
concours à cette manifestation spor-
tive- Notons : Joyeux, champion de 
Touraine 1923 ; Lachèze, champion 
de Touraine 1921-22-23 ; Brossard, 
champion du Centre 1921-22 ; La-
caze, champion du P. A. 1922 ; Ther-
mes, champion du P. A. 1923 ; Lama-
ny, finaliste du championnat de 
France 1922. 

A 
Dimanche matin, dès 8 h. 1/2, les 

jeunes athlètes ont pris part aux 
épreuves éliminatoires des courses, 
des sauts et autres exercices. 

A 10 h- 1/2, l'Avenir Cadurcien et 
la Diane reçurent à la gare, l'Harmo-
nie Ste-Cécile des Ateliers de Péri-
gueux. 

La réception fut cordiale : arrivée 
sur les Boulevards, la Ste-Cécile don-
na un concert qui fut très apprécié 
par les personnes qui étaient pré-
sentes et qui applaudirent vivement 
les excellents musiciens. 

Malgré la chaleur torride de di-
manche, les épreuves sportives eu-
rent lieu au stade Lucien Desprats : 
malheureusement, en raison de la 
chaleur, les spectateurs ne s'y rendi-
rent pas en aussi grand nombre 
qu'on ie souhaitait. 

Toutefois, les jeunes athlètes exé-
cutèrent les exercices qui étaient im-
posés par le programme. Le succès 
de ces jeunes gens fut grand : ils fu-
rent remarquables de souplesse, 
d'agilité. Les bravos ne leur furent 
pas ménagés. 

Mais il faisait trop chaud : aussi 
il faut espérer que la prochaine fête 
sportive sera favorisée par une Tem-
pérature plus clémente que celle de 
dimanche. 

Nous félicitons sans réserve les 
jeunes athlètes qui firent preuve 
d'une adresse exemplaire et les or-
ganisateurs de" cette fête qui se dé-
pensèrent sans compter-

L. B. 

Course cycliste 
Dimanche a eu lieu la coursé cyclis-

te organisée par le V- S. C de Ca-
hors, Montcuq, et retour. 

A 8 b 15, Miquel, Brondel, Sirven, 
Martel, Quèbre, Cornède et Amiel 
prennent le départ-

A 300 mètres, côte de la Marchan-
de, Miquel quitte le peloton avec 
Brondel dans sa roue. 

100 mètres plus loin, ayant réussi 
à disloquer le peloton, Miquel conti-
nue, et toujours suivi de Brondel file 
à toute allure. 

Sirven se trompe de route entre 
Lalbenque et Castelnau. Martel ne 
peut éviter une voiture, conduite par 
son propriétaire qui ne tient pas sa 
droite, et se fait une blessure à la tê-
te qui l'oblige à abandonner 

A Castelnau, contrôle neutralisé de 
Ï0 minutes- Tous les coureurs sont 
arrivés avant la fin de la neutralisa-
tion. Félicitations à M. Lacombe, de 
Cahors, qui, aidé de quelques spor-
tifs locaux avait établi le contrôle. 

Le départ de Castelnau vers Mont-
cuq a lieu : mais l'état déplorable 
des routes n'a pas pu permettre à nos 
coureurs de pouvoir utiliser les des-
centes pour gagner du temps.' 

A Montcuq, contrôle de passage où 
Miquel et Brondel passent à 10 h. 5, 
Quêbre passe après, suivi à peu de 
distance par Cornède qui marche à 
bonne allure. Félicitations à la gen-
darmerie qui assurait le service d'or-
dre pendant la traversée de Montcuq. 
Félicitations particulières au gendar-
me placé à la sortie de Montcuq qui 
prévenait les coureurs que 200 mè-
tres plus loin se trouvait un tournant 
dangereux. 

Par suite d'une crevaison la voi-
ture officielle est obligée d'abandon-
ner le peloton de tête qui termine à 
Cahors n'ayant pu être rejoint par la 
2* auto qui suivait la course. 

L'arrivée à Cahors fut menée bon 
train. 

Voici les résultats : 1er Miquel en 
3 h. ; 2e Brondel, en 3 h. 1' ; 3° Cor-
nède, en 3 h. 17 ; 4° Quêbre, en 3 h, 25; 
5' Sirven, en 3 h. 40 ; 6e Gaiijon, en 
3 h. 50-

4" Catégorie : 1" Cornède. 
Débutants : l"r Brondel, 2" Quêbre, 

3° Sirven, 4° Gaujon. 

Le Crédit agricole 
Le ministre de l'agriculture vient 

d'adresser aux préfets une circulaire 
leur montrant comment avec les lois 
actuelles l'ouvrier agricole peut arri-
ver à posséder ses outils, une petite 
basse-cour, une ou plusieurs vaches 
et, finalement, devenir propriétaire 
d'un bien rural-

Il cite l'exemple de neuf ouvriers 
jardiniers qui ne possédaient rien 
que leurs bras, qui obtinrent, en 
1903, un prêt à court terme du Cré-
dit agricole, pour acheter des outils 
et ,qui, aujourd'hui possèdent un 
terrain d'une valeur de 200.000 fr. et 
sont devenus propriétaires de leur 
maison familiale, 

« Ces avantages, dit le ministre, 
sont malheureusement trop peu con-
nus d'un grand nombre d'intéressés. 
IL en est' ainsi de toute la législation 
sociale de la République, une des plus 
complètes qu'aucun pays ait jamais 
conçue, mais qui, trop souvent, reste 
lettre morte faute d'une suffisante 
vulgarisation. 

« Les citoyens ne savent pas. A 
nous de les initier aux moyens lé-
gaux d'améliorer leur sort. 

« Le Crédit agricole a déjà créé 
15-000 petits propriétaires, c'est bien 
mais c'est trop peu. Il faut qu'ils de-
viennent légion pour l'avenir de l'a 
griculture et pour ie bien de la Fran-
ce. » 

Hôpital-Hospice de C ihors 
Dans sa séance du 22 juillet, la 

Commission administrative de l'Hô-
pital-Hospice de Cahors, réunie sous 
la présidence de M. de Monzie, séna-
teur-maire, a pris l'importante déli-
bération suivante : 

La Commission administrative de 
l'Hôpital-Hospice, après avoir pris 
connaissance, par les soins de M. 
Manhiabal, son Directeur-Econome, 
du rapport de M. Léon Bernard à 
l'Académie de Médecine sur les Mai-
sons Maternelles ; 

Considérant qu'il y a dans cet or-
dre social une initiative des plus no-
bles et des plus urgentes à prendre ; 

Considérant que la Ville de Cahors 
est en mesure d'offrir au pays et au 
département le cadre nécessaire de 
l'œuvre telle que l'a marquée l'Acadé-
mie de Médecine et telle que les villes 
de Bordeaux et de Tours l'ont réali-
sée ; 

Considérant que le domaine du 
Payrat répond -très exactement aux 
vœux et prévisions d'une maison ma-
ternelle ; 

Décide : 
1° D'affecter immédiatement le 

Payrat à la création d'une maison 
maternelle fonctionnant sous le con-
trôle et la surveillance de la Commis-
sion administrative ; 

2" Approuve les plans établis par 
M. Bergougnoux, architecte ; 

3" Décide l'établissement d'un 
dossier qui sera transmis avant le 1er 

octobre au ministre de l'Intérieur 
(Pari Mututel) aux fins de subvention; 

4° Décide que la présente délibéra-
tion sera transmise ; 

a) à M. le Ministre de l'Hygiène, 
par les soins de M. le Préfet du Lot; 

b) à M. le Professeur Bernard, 
c) à M. le Président de la Mission 

Rockefeller ; 
d) à M. le Président du Conseil gé-

néral du Lot, s'agissant non d'une 
œuvre communale, mais d'une œuvre 
départementale. 

Société d'agriculture du Lot 
Les agriculteurs possesseurs de 

fleurs de lavande sont informés que 
la Société d'Agriculture f vient de 
réorganiser son laboratoire et qu'elle 
peut assurer la distillation de cette 
plante à parfum, dans les meilleures 
conditions. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Maison de l'Agriculture, an-
cien Evêché, Cahors, 

Soutien mutuel des membres 
de l'enseignement primaire 

Cette nouvelle société de secours 
mutuels des instituteurs et des insti-
tutrices tiendra sa première assem-
blée générale le jeudi 26 juillet, à 
Cahors, café de Bordeaux (siège de 
l'Amicale). 

Ordre du jour : 1. Approbation des 
statuts ; 2, nomination du conseil 
d'administration ; 3- nomination du 
bureau ; 4. propagande. 

Nous rappelons que cette société a 
uniquement pour but de servir une 
indemnité journalière aux [institu-
teurs en congé de maladie sans trai-
tement (voir dernier « Bulletin de 
l'Amicale »). Elle ne fait pas double 
emploi avec la Société de secours 
mutuels existante, mais elle la com-
plète. On peut faire partie des deux 
sociétés. 

Les instituteurs et les institutiii-
ces qui n'ont pas encore envoyé leur 
adhésion sont priés de se faire ins-
crire immédiatement en envoyant 
5 fr. 50 à M, Foissac, instituteur, à 
Albas (Lot), par un versement au 
compte de chèques postaux n. 10.561, 
à Toulouse. Ils pourront ainsi parti-
ciper aux travaux de l'assemblée gé-
nérale- — (Communiqué). 

Noyé 
Samedi soir, le jeune Pradié René, 

âgé de 17 ans, était allé se baigner, 
en compagnie de camarades, à l'île 
de Cabessut. 

Il y avait un moment qu'il était 
dans l'eau, lorsque ses camarades ne 
l'aperçurent plus. Ils allèrent à l'en-
droit où il se baignait et purent le ra-
mener sur la berge. 

Malheureusement, tous les soins 
furent inutiles. Le jeune Pradié 
avait été pris d'une crise nerveuse 
dont if souffrait et s'était affaissé 
dans l'eau pourtant peu profonde à 
cet endroit- Il y avait à peine 90 cen-
timètres d'eau. 

Les obsèques du jeune Pradié ont 
eu lieu lundi matin à Larroque-Toi-
rac. 

Nous prions M. Pradié, le sympa-
thique propriétaire du Café du Pa-
lais National à Cahors, et la famille 
d'agréer nos vives condoléances. 

Aux vétérans 
de la guerre d'Italie de 1859 
Une note insérée dans les journaux 

du 20 janvier 1923 a déjà fait con-
naître la décision prise par le gou-
vernement italien, d'attribuer la mé-
daille d'argent « A la Valeur mili-
taire » aux survivants de l'armée 
française qui ont pris part à la cam-
pagne d'Italie de 1859. 

La date limite de réception des H 
mandes avait été fixée au 15 
1923 afin d'en permettre l'envoi 1 
bref délai au gouvernement italien 

Ce dernier ayant fait connaît]-
qu'une seconde liste d'ayants-dr0't 
pouvait encore lui être adressée a 
tuellement, il a été décidé que 
candidatures des anciens combat 
tants qui n'ont pu, en temps utij " 
justifier de leurs droits à cette dis' 
tinction, seraient encore examinés 
jusqu'au 31 août 1923 ; les demand^ 
avec signatures légalisées, acconina 
gnées de copies certifiées conforme" 
établissant les titres des candidatS 

devront parvenir au ministre de ]' 
guerre (cabinet du ministre, 2" bj* 
reau) avant cette date. 

Société de plseieuSiurs du Lot 
Les membres de la Société de PiScj 

culture du Lot sont informés qu'»," 
grand concours interrégional de pêcj, 
à la ligne aura lieu à Montauban f 
dimanche 29 juillet 1923- Ce c'0'. 
cours est doté de 700 francs de prjv 
en espèces et de nombreux prix en 
nature. 

On peut prendre connaissance <ju 
programme et règlement, aux kios-
ques des journaux, chez Mlle Euphra 
sie Imbert et M. Ludo Rollès. 

Fédération des anciens 
prisonniers de guem 

du Midi de la France 
Les membres du Conseil d'Admi-

nistration réunis en séance extraor-
dinaire ont examiné de très près la si-
tuation générale du mouvement et 
particulière du groupement. 

Un exposé rétrospectif détaillé a 
permis de mettre en relief l'influence 
de la Fédération du Midi dans la lut-
te menée depuis de longs mois. Quant 
à la gestion financière qui se boucle 
par un respectable excédent, elle {ç. 
u:oigne d'une sage et prudente admi-
nistration. D'unanimes et chaleureu-
ses félicitations sont décernées aux 
secrétaires et trésoriers. Il est procé-
dé ensuite au renouvellement du C 
A. Le Dr Pestre V Vice-président 
prend la parole pour rendre un écla-
tant hommage à l'actif et dévoué ca-
marade Rimbaud, démissionnaire- H 
retrace à grands traits l'œuvre ac-
complie depuis mars 1919 par n 
champion deJa première heure, ani-
mateur du mouvement dans la ré-
gion et le sollicite très instamment de 
continuer la lutte jusqu'au triomphe 
de toutes les revendications A. 
I*. G. Nous avons 1' assurance que ses 
facultés s'exerceront au mieux des 
intérêts de la collectivité. Tous h 
membres présents s'associent de tout 
cœur aux sentiments si noblement 
exprimés. Rimbaud ne cherchant pas 
à dissimuler son émotion traduit son 
affectueuse gratitude à tous ses col-
lègues pour la collaboration apportée 
en toutes circonstances. Notre ancien 
président s'oppose formellement à la 
manifestation de sympathie qui sans 
son intervention se serait traduite par 
sa réélection, Le C- A- est ainsi ccw 
posé : Président : M. le D' Pestre ; vi-
ce-présidents : Chevalier et Taddei; 
secrétaire général : M, Julien ; tréso-
rier général : M. Tppchard. ; adjoints: 
Joulian et Daimas ; Commission de 
contrôle :MM. Bonifay, Mutru, Le Cu-
ziat et Bartoli. 

Dimanche 24 juin, M. Raizon, dé-
légué de la F. N- est venu arrêter avec 
ses collègues tpulonnais les base? 
d'une reprise qui est aujourd'hui ef-
fective. C'est au nom de cet esprit 
d'union et de discipline que nous 
adressons un vibrant appel à tous lis 
A. P. G. dont les intérêts sont enjeu. 
Nous rappelons à tous ceux qui ont 
connu les horreurs de la captivité, 
souffert moralement et physiquement 
d'un exil douloureux et* déprimant de 
se rallier autour de la Fédération-
Pour être forts, il faut être unis et 
demeurer indivisibles- Seule une vo-
lonté unanime confère l'autorité in-
dispensable pour affirmer nos droi|s 

aujourd'hui incontestés. Aux indiffé-
rents nous disons que l'aboutissement 
heureux du projet de loi relatif | 
l'indemnité des colis — signé flé 2*? 
députés — est une conséquence de la 
cohésion absolue et de l'unité d'action 
des militants sincères qui ne néglig6' 
ront rien pour assurer le triomphe 
définitif et intégral. 

Pour le G A. le Président, 
Dr PESTRE. 

N- B. Pour lous renseignement 
s'adresser au siège provisoire, $ 
boulevard Docteur Gunéo- Ton!011' 
(Var). 

« Au ï*i-.lïî.te>îmtJS » 
9-11, Rue du Maréchal Foch, CAHORS-

Situation très intéressante et sûra 

Représentants receveurs courtifirs 

sont également demandés pour la régi"' 

Usine Appareillage Electrique et ■» 
canique, avenue de l'Abattoir, c^\l 

Arrondissement de Cahors 
Lauzès 

Fêle locale. ~ C'est le 29 juijjj* 
qu'aura lieu dans notre peti te ville, 

la fête locale, fête qui sera des Pi* 
animées si le temps le perinet-^ EU" 

commencera dès le samedi 
le fl>a,'a 

pour ne se terminer quo ~ jaU-
matin dans la nuit. La jeunesse eS 
zessoise se prépare pour ces que ̂ e 
jours de réjouissances. Un orc ̂  
de premier choix est engaê^ P 
donner une note de gaieté et e 
ner la jeunesse au bal champ«" 
y aura des courses de bicyciet^5 

nombreux prix. 
Dans quelques jours nous 

connaître le programme comp 

ferons 

f 



Blars 
Certificat d'études. — Ces jours 

derniers, ont eu lieu à Lauzès les 
Preuves du certificat d'études pri-
maires, M. et Mme Bousquet, nos 
cympathiques instituteur et institu-
trice, ont présenté quatre candidats, 
deux garçons et deux filles. Tous les 
quatre oiît été reçus dans un bon 

Nos félicitations aux maîtres et aux 
élèVM- Cabrerets 

Notre sympathique M. Mathurin 
îulien-Louis, cantonnier d'empierre-
ment de lr° classe au Secteur Est des 
Promenades de la Ville de Paris, 
vient de quitter cette Administration 
cour raisons de santé. Il est venu avec 
sa famille prendre sa retraite dans 
notre commune, son pays natal. Il est 
le cousin du colonel Issali (de Puy-
brun), officier d'ordonnance du ma-
réchal Joffre. 

Sauliaç 
. Les sangliers. — M. Vinges du vil-
lage de Montagnac, a abattu, ces 
;0Urs-ci, dans les parages de Blars,/ 
une superbe laie pesant une cinquan-
taine de kilos. . 

Un riche propriétaire de la com-
mune a acheté pour son personnel 
une grosse partie de cet indésirable 
au prix de 4 fr. le kilo. 

Malgré les nombreuses baltues, 
ces bêtes pullullent dans notre région 
et causent de sérieux préjudices à 
nos braves cultivateurs. 

Caillac 
Perdu. ?- Samedi soir, 21 courant, 

de Cahors à Mercuès, il a été perdu 
un carton à dessin. Prière à celui qui 
l'a trouvé de le rapporter à M. Parra, 
boulanger à Caillac. Récompense. 

Douelle 
Mutuelle-incendie. — Dimanche 

22 juillet, les membres de la Mutuel-
le-incendie de Douelle se sont réunis 
à la mairie, sous la présidence de 
M. Cluzel. Le trésorier, M. Bruel, a 
donné connaissance de la situation 
financière de l'Association, qui se 
solde à une çncaisse de 565 francs. 

St-Laurent-LoSmïe 
Succès. — C'est avec plaisir que 

nous avons appris le succès complet 
au certificat d'études primaires supé-
rieures de Mlle Marcelle Mercadier, 
la fille de notre sympathique adjoint. 

Nos félicitations à cette élève qui a 
la réputation de bonne élève à l'école 
supérieure de Montcuq où elle est 
boursière et nos vœux de bonne 
chance pour les examens futurs 
qu'elle se propose d'affronter. 

Tabacs. L'inventaire des planta-
tions de tabac commencera dans la 
commune le 1er août 1923. Avis aux 
planteurs. 

Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Passage des troupes. — Un déta-
chement du 7° régiment de tirailleurs 
coloniaux sénégalais, composé d'un 
officier, quatre sous-officier, deux ca-
poraux, 75 hommes, 75 chevaux, 46 
voitures venant de Montauban, ap-
portant du matériel à la Courtine, a 
cantonné à Béduer et est arrivé di-
manche matin à Figeac. 11 n'a séjour-
né que pour faire la halte et est 
reparti t\ 8 heures pour Maurs où il 
a séjourné. U est reparti lundi matin 
pour la Courtine. 

Grave imprudence. — Le jeune 
Ernest D..., ûgé de 8 ans, échappant 
à la surveillance maternelle, était 
venu jeudi soir avec des enfants de 
son âge. traverser la rivière du Célé, 
près le pont Gambetta, que les fortes 
chaleurs ont mis en partie à sec. 

Un tesson bouteille, qu'il ne pou-
vait apercevoir dans la vase, lui a 
sectionné la plante du pied droit sur 
une longueur de huit centimètres, 

Nous espérons qu'il en sera quitte 
pour quelques jours de repos. 

Adjudications, — Adjudication 
pour la construction de la station des 
haras de Figeac. 

Dimanche, a eu lieu l'adjudication 
pour la construction des haras de Fi-
geac. M. Asfau, entrepreneur, a été 
qécîaré adjudicataire avec un rabais 
de 0 fr. 50 pour cent sur les prix du 
devis d'entreprise et s'est engagé à 
l'avoir terminé à la date du31 janvier 
1924. 

& 

Pour l'adjudication de l'afficheur 
et du tambour municipal M. Louis 
Lacaze a été adjudicataire pour la 
somme de 110 fr. par an pour une 
période de 3 ans, commençant le 
1er août 1923 et finissant le 31 juillet 
1926. . 

Tribunal correctionnel. — Dans 
son audience le tribunal correction-
nel a jugé trois affaires : 

— M. L..., voyageur de commerce à 
Figeac, pour défaut de carnet d'iden-
tité professionnelle,- a été condamné 
à 16 fr. d'amende, aux frais et aux 
dépens. 

— Gander, domestique à Cornac 
(Lot) a été condamné pour coups et 
blessures à 8 jours de prison avec 
sursis et à payer 16 fr. d'amende, 
envers la partie civile. 

-— Comby Auguste, âgé de 27 ans, 
sans domicile fixe, prévenu pour 
abus de confiance a été condamné à 
8 jours de prison par défaut. 

Probité. — M. Pierre Lachaud a 
trouvé, sur la voie publique, une 
montre en argent, qu'il s'est empres-
sé de remettre à son propriétaire. 

— M. Albert Monteil, cantonnier 
municipal, a trouvé deux petits co-
chons qu'après recherche du proprié-
taire il lui a remis. 

Une lettre. — M. Loubet, vient de 
recevoirdeM. le ministre de l'agricul-
ture la lettre suivante : 
»Monsieurle sénateur et cher collègue, 

» Vous avez appelé mon attention 
sur une demande formée par un 
groupe de propriétaires de la commu-
ne de Gagnac, en vue d'obtenir une 
subvention pour la construction du 
chemin rural de Gagnac à Laval-de-
Cère. 

» J'ai l'honneur de vous faire savoir 
que j'ai autorisé le service du génie 
rural à effectuer l'étude du projet des 
travaux. Ce n'est que lorsque ie pro-
jet aura été dressé et approuvé par 
les services techniques institués au-
près de mon département, qu'il me 
sera possible rie statuer sur la deman-
de de subvention. 

» Vous pouvez, d'ailleurs, être assu-
ré que l'intérêt que vous portez à 
l'affaire ne sera pas perdu de vue. 

» Veuillez agréer, monsieur le 
sénateur et cher collègue, l'assurance 
de ma haute considération. — Le mi-
nistre de l'agriculture, signé : Ché-
ron. 

Accident du travail. - - Fernandez 
Garcia, d'origine espagnole, travail-
lant à l'extraction de la calamine, à 
Ceint-d'eau, a été blessé à la face par 
un éclat de pierre. 

Le docteur prévoit une incapacité 
d'un mois. 

Collège de jeunes filles. — Nous 
sommes heureux de signaler les bril-
lants succès de notre collège de 
jeunes filles, obtenus au cours des 
derniers examens, et de publier la 
liste des lauréates, dont les noms 
viennent s'ajouter au palmarès des 
nombreux succès obtenus depuis 
quelques annéespar cet établissement 
secondaire. 

Baccalauréat sciences-langues. — 
Admissible : Mlle Odette Battut. 

Diplôme de fin d'études secondai-
res : sur trois élèves présentées, trois 
ont été reçues : Mlles JulietteGaubey, 
Odette Battut et Lina Mir. 

Certificat secondaire : dix élèves 
présentées, sept reçues : Miles Odette 
Duffaur, Berthe Pauly, Marcelle Des-
tip, Angèle Ricard, Denise Lasvaux, 
Alice Montméjat et Hermance Fau. 

Sous une direction aussi autorisée 
que celle de Mlle Michaud (out fait 
augurer un grand développement de 
notre collège de jeunes filles. 

Aux maîtresses et aux élèves, nous 
adressons nos sincères félicitations. 

Courses de bicyclettes. — A l'occa-
sion de la fête locale, de grandes cour-
ses de bicyclettesaurontlieu àCajarc, 
lundi 6 août, à quatorze heures (régio-
nale, locale, consolation) et seront 
dotées de nombreux prix. Les enga-
gements sont reçus dès à présent 
chez M. Murât, secrétaire du Comité 
des fêtes à Cajarc. 

Assier 
Eclairage électrique. — Le projet 

relatif à l'installation de l'éclairage 
électrique dans notre antique cité est 
sur le point d'aboutir. 

Déjà' la roule de Reyrevignes se 
hérisse de nombreux poteaux desti-
nés à supporter les fils conducteurs 

qui vont relier Assier à l'usine de Car- j 
daiilac, par Reyrevignes et Fons. 

Une équipe d'une quinzaine d'où- j 
vriers s'emploie journellement, sous • 
l'habile direction de M. Barrière, pro- j 
priétaire de l'usine, à mener à bonne 
fin la besogne de longue haleine 
qu'entraîne la construction d'une 
ligne de cette importance. 

On compte que, sauf imprévu, tout 
sera à point dans un délai de trois 
mois environ. 

Bien qu'il soit un peu prématuré et 
peut-être même superflu de reprodui-
re ici les principales clauses ducahier 
des charges, que chacun- peut d'ail-
leurs consulter à la mairie, nous 
croyons cependant être utile à plu-
sieurs en leur communiquant, dès 
aujourd'hui,certains renseignements 
d'ordre économique, de nature à pou-
voir les intéresser : Nous voulons par-
ler du prix de revient du nouveau 
mode d'éclairage en perspective. 

Des renseignements qui nous par-
viennent de source très autorisée ces 
prix qui sont susceptibles, peut-être, 
de modifications ultérieures, sont les 
suivants : 

1. Avec emploi du compteur : 1 fr.50 
le kilowatt. 

On estime que le kilowatt représen-
te la consommation d'une lampe de 
16 bougies en 60 heures environ. 

2. A forfait : 
a) Pour une lampe de 16 bougies, 36 

francs par an ; pour deux lampes 60 
francs ; trois lampes, 80 francs. 

b) Pour une lampe de 25 bougies, 50 
francs par an ; pour deux' lampes, 80 
francs ; trois lampes, 100fr., etc.. 

L'installation des appareils d'éclai-
rage à domicile reste à la charge des 
clients et le montant de son prix peut 
être évalué à raison de 25 ou 28 francs 
environ la lampe. 

Grâce à cette force considérable de 
la chute d'eau utilisée par l'usine de 
Cardaillac (130 chevaux environ en 
temps normal) le courant ne serait 
interrompu chaque jour que de midi 
à 4 heures. 

Toutefois, pendant la période esti-
vale, il est possible que cette durée de 
l'éclairage soit exceptionnellement 
réduite de quelques heures, si la 
moyenne d'eau rendait momentané-
ment cette mesure absolument néces-
saire. 

En attendant, faisons volontiers 
confiance à M. Barrière, car sa haute 
compétence en la matière et sa bon-
homie charmante nous sont d'ores 
et déjà un garanteertain de la réussi-
te parfaite de l'heureuse innovation 
que lui et ses dévoués collaborateurs 
nous préparent avec un zèle digne 
d'éloges. 

Âi'fôfidÉsseHïeif de Coardcn 
Bourdon 

La commune de Gourdon glorifie 
magnifiquement ses morts. — Diman-
che dernier 22 juillet la commune de 
Gourdon inaugurait en grande pompe 
le magnifique monument que la piété 
des habitants aidée de la Municipalité 
a élevé à la mémoire de ses glorieux 
enfants morts pour la France. 

Cette manifestation imposante avait 
attiré une multitude de visiteurs de 
toute la région qu'on peut évaluer à 
plus de 3.000 personnes. 

A midi un banquet réunissait envi-
ron 80 convives. 

Le repas fut très bien servi par 
l'hôtel de la « Boule d'Or » tenu par 
Mme et M. Pauvrehomme. 

On remarquait à la table d'honneur, 
M. le Préfet, président, accompagné 
de M. Bor, chef de cabinet; MM. de 
Monzie, Loubet, Delmas, Davidou, 
maire, le conseil municipal, plusieurs 
chefs de services, Rougé, sculpteur, 
Dupas, chef de musique, trois muti-
lés, Cazelle, concessionnaire, J.-B. 
Boy, vétéran de 87 ans, Blat, ancien 
procureur, etc., etc. 

Au Champagne, M. le Maire remer-
cia les invités d'avoir bien voulu 
apporter leur hommage à nos morts 
et excusa son ami Fontanille de son 
absence forcée. 

M. de Monzie remercia, au nom des 
! parlementaires, la Municipalité dé 

son aimable invitation, excusa son 
i collègue Fontanille et proposa à l'As-
j semblée de lui envoyer une adresse 
1 de sympathie et de prompt rétablis-
; sèment, ce qui fut fait séance tenante 

avec une approbation unanime. 

A 14 h. 30 le cortège officiel com- j 
menée à se former pour se rendre au : 

Square du Souvenir, place où a été 
édifié le monument. 

L'Utiion musicale donne le signal ! 

du départ par une marche entraî-
nante. 

Une foule immense est déjà massée | 
devant la grille du square. 

La tribune officielle est envahie par j 
les notabilités tandis que.les parents 
des soldats morts viennent se ranger 
autour du monument, de même que ; 
toutes les sociétés de la ville, les élè- j 
ves des écoles, etc., etc. 

On remarque avec émotion que nos j 
morts n'ont pas été oubliés. Le pié- j 
destaldu monument est littéralement * 
recouvert de belles gerbes de fleurs, ! 
de couronnes, de palmes, de bou- ! 
quets de toutes sortes, plus beaux j 
les uns que les autres. 

Le service d'ordre n'a pu résister i 
à la poussée populaire. Tout le monde j 
veut entrer, voir, entendre. La police j 
est impuissante à maîtriser la vague s 
humaine qui déferle contre le portail j 
en fer qui sert d'entrée et pénè're en j 
partie dans le square. 

Enfin, le voile tombe. Chacun est 
émerveillé. Le monument en bronze J 
apparaît. C'est une véritable œuvre 
d'art. C'est bien la commémoration 
du Souvenir. L'ensemble est formé de 
deux personnages de 2 mètres de 
haut dont l'un représente une Gour-
donnaise en deuil soutenant avec pré-
caution un de ses fils mourant, c'est 
saisissant de réalité. 

L'artiste M. A. Rougé, de Cahors y 
a mis tout son art et tout son talent. 
Aussi M. Davidou l'a fort complimen-
té avec raison clans son magistral dis-
cours dans lequel il a dépensé tout 
son cœur et toute son âme avec une 
émotion qui a gagné la population 
tout entière. 

U fait ensuite l'appel des morts 
auquel, selon la coutume, les enfants 
des écoles répondent « Mort pour la 
France » ! 

Après lui, MM. Loubet, sénateur; 
Delmas, député; le Préfet du Lot et 
de Monzie, sénateur prononcent de 
magnifiques discours où ils rendent 
un éclatant hommage à nos héros et 
s'inclinent ensuite devant les familles 
en deuil. 

Malheureusement, plusieurs de ces 
harangues n'ont pu être entendues 
que des rangs les plus rapprochés ce 
que beaucoup ont vivement regretté. 

Les enfants des écoles exécutent 
alors un chœur de circonstance sous 
la direction de M. Dupas et la foule 
se disperse entraînée par les accents 
d'une belle marchejouéepar« L'union 
musicale » avec beaucoup de brio. 

Grande et émouvante journée pour 
Gourdon et dont le souvenir vivra 
longtemps dans tous les cœurs. 

Qramat 
Probité. — Ces jours derniers, M. 

Vertus, employé à la compagnie 
d'Orléans, a trouvé, dans l'enceinte 
de la gare de Gramat, un portefeuille 
contenant une somme d'argent assez 
importante. U s'est empressé de le 
remettre à son propriétaire. M. 
Amiral, entrepreneur de maçonnerie, 
travaillant pour le compte de la com-
pagnie. 

Nos félicitations. 
Ëalvlac 

Nos fêtes. — Nos jeunes gens ont 
commencé dès ce matin et continue-
ront toute la semaine à s'occuper de 
l'organisation de nos fêtes de fin juil-
let. Nous pouvons d'ores et déjà 
signaler que de nombreux chars sont 
en construction ; le féerique manège 
à vapeur de M. Cary, aux mille 
lumières qui obtint l'an dernier un 
succès extraordinaire sera dans nos 
murs ainsi que celui de notre com-
patriote M.Jach de Jardel 

Le concours de Rampeau sera aussi 
très couru, les inscriptions sont déjà 
nombreuses ; si le beau temps conti-
nue nos fêtes auront le succès des 
fêtes passées. 

Le cadran de l'horloge. — La ville 
possède une horloge de valeur qui 
suivant la tradition ancestrale sonne 
à 10 heures le soir le couvre-feu. Ce 
mécanisme méticuleux est bien com-
pris est dù à M. Baldy l'horloger bien 
connu dans le département. 

Cette merveille de mécanique est 
toujours à point, mais le cadran de 
ladite horloge est effacé et aurait 
grand besoin d'une couche de pein-
ture pour que l'heure fût indiquée 
aux habitants. 

Nous voulons croire que le Conseil 
municipal toujours soucieux des 
intérêts de la ville, s'occupera à bref 
délai de cette question qui comporte 
une prompte solution. 

Dégagnac 
Fête locale. — Voici le programme 

de la fête locale des 14, 15 et 16 août : 
Mardi 14 août : A 19 h., réception 

de la musique; à 21 h., illuminations 
et retraite aux flambeaux ; à 22 h., 
salves d'artillerie. 

Mercredi 15 août : Réveil en fanfa-
re ; à 8 h., salves d'artillerie ; à 9 h., 
distribution de bouquets ; à 10 h., 
tour de ville en musique ; à 11 h., 
apéritif concert; à 15 h., amusements 
divers : mât de cocagne, jeu de la 
cruche, course aux dollars ; à 16 h., 
bal public ; à 17 h., course cycliste 
communale (grands prix) ; à 20 h., 
grande illumination de la ville ; 
à 21 h., brillant feu d'artifice; à 22 h., 
ouverture à grand orchestre du bal 
de nuit. 

Jeudi 16 août : Réveil en musique, 
salves d'artillerie ; à 8 h., bal public. 

Fête sportive : A 14 h., course en 
sac ; à 14 h. 30, course à la bougie ; à 
15 h., course à la valise ; à 15 h. 30, 
course aux œufs ; à 16 h., grande 
course cycliste de fond ; à 17 h., dé-
part du ballon «Illusion»; à 20 h., 
illuminations et bal de nuit. 

Nombreuses distractions : manège 
à vapeur : loterie de fortune ; balan-
çoires, etc. etc. 

Le comité des fêtes. 
Peyrilles 

Nous apprenons avec un vif plaisir 
que notre aimable compatriote M. Bte 

Bessières, du Mas-Blanc, près du 
Dégagnazès, commune de Peyrilles, 
vient d'être nommé gardien de la paix 
à Paris dans le 13e arrondissement. 

Sincères félicitations. 

Chez nos voisins 
FDMEL 

Le quartier du Passage, à Fumel, 
organise sa fête annuelle qui aura 
lieu les 28, 29 et 30 juillet. • 

Voici le programme de ces fêtes, 
qui, comme tous les ans, obtient un 
vif succès : 

SAMEDI 28 : Retraite aux flam-
beaux, Salves d'artillerie. 

DIMANCHE 29 : Ouverture du con-
cours de tir (nombreux prix). — A 
15 h. : Grandes Régates nationales 
sous la présidence d'honneur de la 
Municipalité de Fumel, avec le con-
cours des sociétés nautiques de Tou-
louse, Montauban, Cahors, Marman-
de, Agen, Villeneuve, Bergerac, La 
Réole, Sainte-Foy, Libourne, sous les 
auspices du V. C. A. Fumélois et le 
contrôle officiel de l'Union Nautique 
du Sud-Ouest. 

Eliminatoires de natation : Grand 
prix de la lre Brasse pour la Coupe 
Dubonnet. 

lre catégorie: Juniors, âgés de moins 
de 17 ans (distance 50 mètres); 

2e catégorie : Seniors, âgés de plus 
de 17 ans (distance 100 mètres); 

3e catégorie : Femmes et jeunes 
filles (distance 50 mètres); 

4° catégorie : Minimes (distance 
30 mètres). 

La Musique municipale se fera en-
tendre pendant les courses. — Une 
enceinte avec places à l'ombre sera 
réservée au prix de 2 fr. 

SOIR : Fête Vénitienne : Embrase-
ment des rives du Lot, Feu d'artifice, 
Grand bal. 

LUNDI 30, Courses de Bicyclettes : 
Circuit des 20 passages (100 kilomè-
tres) sous les auspices du Vélo-Club 
Fumélois,500 fr.deprixdont300au l". 

Grand bal. 
Le concours de tir sera clôturé le 

lundi soir et les prix seront distribués 
immédiatement. 

YE11SEZ VN FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez le 
meilleur vin fortifiantpour tonifierlesang, 
les nerfs, les os et tout l'organisme en 
général. Le flacon, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

A Vendre 
Très joli Salon Louis XVI moderne, 

à l'état de neuf, 5 pièces. 
2 chaises, 2 fauteuils, 1 canapé. 
Visible chez CAMBRAY, marchand de 

meubles, 18, rue des Soubirous, CAHORS. 

Paris, 11 h. 45. 

La capacité de paiement du Reich 
De Londres : Parlant à nouveau de 

la capacité de paiement de l'Allema-
gne, le Daily Mail déclare que les che-
mins de fer allemands valent actuelle-
ment 50 milliards de marks-or et les 
Postes 10 milliards de marks-or. 

Ces deux services devraient rap-
porter des bénéfices correspondants, 
mais l'Allemagne a délibérément dé-
précié sa monnaie. 

Les impôts ont été rendus ridicu-
lement bas et les chemins de fer et 
les postes ne sont administrés qu'au 
prix de pertes énormes. 

A 

Oaipapa francophile aux Etats-Unis 
De New-York : Le principal jour-

nal de Philadelphie a commencé une 
campagne favorable à la France, en 
même temps qu'hostile à l'Angleterre. 

<& 

Négociations anglo-ruse es 
De Berlin : M. Rakowsky a quitté 

Moscou pour se rendre à Londres, en 
vue de reprendre, avec le gouverne-
ment anglais, les négociations sur 
l'extension des relations commercia-
les entre là Russie et la Grande-Bre-
tagne. 

A 

Grave accident en Serbie 
De Sofia : Un grave accident de 

chemin de fer s'est produit sur la 
ligne de Sofia à Varna : deux trains 
sont entrés en collision. 

On compte 103 morts et plus de 
200 blessés. 

La pais orientale 
De Lausanne : La cérémonie de 

l'échange des signatures pour la paix 
orientale aura lieu cet après-midi à 
15 heures. 

A 

Conseil de Cabinet 
Un Conseil de Cabinet s'est réuni 

ce matin au Ministère des Affaires 
Etrangères. 

Il s'est occupé de la réponse à for-
muler à la dernière note britannique. 

Mort de M. Oharles Dupuy 
M. Charles Dupuy, sénateur de la 

Haute-Loire, ancien président de la 
Chambre, ancien président du Con-
seil, est décédé lundi après-midi à 
Ile-sur-Têt. , 

M. Ch- Dupuy était âgé de 72 ans. 

Adjudication 
Le Samedi 11 Août 1923, à 10 h. du 

matin, il sera procédé à la Station. Sani-
taire de MONTFÀUCON-DU-LOT, Bureau 
du Directeur, à l'adjudication publique 
sur soumissions cachetées pour fa four-
niture ci-après nécessaire pendant le 
2* Semestre 1923 : 

4* lot : LÉGUMES DIVERS. 
6e lot : VIN ROUGE. 
7* lot : FARINES. 

Les Soumissionnaires désireux d'y pren-
dre part peuvent prendre connaissance du 
Cahier des charges, à la Station Sanitaire, 
Bureau du Directeur, tous les jours, de 
8 h. à midi et de 14 à 17 heures. 

A vendre 

COTE El BON ÉTAT 
Décuvant 50 à 55 Barriques 

Lambert LAGARRIGUE 
SAULIAC-CABRERETS (LoU 

Aux amateurs d'ancien 
Allez voir chez CAMBRAI, marchand 

de meubles, 18, rue des Soubirous, à côté 
de la prison, son assortiment d'armoires, 
commodes, bahut ordinaire et â retrait, 
vaisselier, tables ordinaires, chaises, vais-
selle et autres bibelots en tous genres. 

Vous trouverez aussi tout l'assortiment 
du meuble moderne ainsi qu'un piano 
avec son tabouret en assez bon état. 

Feuilleton du « Journal du Lot » 2 

LES MAINS PURES 
ROMAN PAR LA 

Comtesse de BAILLEHACHS 

II 

« Je suis heureux de savoir que tu 
1'«muses bien, répondait Radetski ; 
ce sont des plaisirs que rien ne rem-
place. J'ai écrit directement au géné-
L- von Hessler pour le remercier de 
t avoir présenté comme j'aurais dé-
S1ré le faire moi-même, si j'avais pu 
lutter Rialy-Dvôr. Profite de ces re-
stions ; c'est une chose précieuse 

Çians la vie, et il faut savoir ouvrir 
Jes Portes lorscpie les gens les ont en-
^ebaillées. H est inutile d'essayer de 
Acheter les serrures, ni avant ni 

aPi'es. 

rp
 t

Ne fais Pas étalage de ta fortu-
jf' tu susciterais trop d'envieux, et 
drn-t ^aPPeller£dt juif pour avoir le 
tant se clire antisémite. Sois élé-
W Sans troP de fantaisie ; offre des 
bcnQ /e tnéâtre> des sacs de bon-
£ ■;. des corbeilles de fleurs ; mon-
La cheval au Prater, le dimanche 
x
f
é
 s.la megse... Je serais bien éton-

douKi'•3VeC ce programme-là, tu ne 
hrr.T i Pas en Peu de temps le nom-"l0 de tes relations. 

« L'an prochain, les maîtresses 
de maison se disputeront tes visi-
tes..- Voisdu, le lancement sur le 
marché influe longtemps sur la ven-
te d'un produit, roman ou liqueur, 
homme ou marchandise, et un faux 
départ peut faire perdre la course à 
un excellent cheval. 

« Ne prête pas d'argent, même et 
surtout si on t'en demande, cela rap-
porte trop mal, et suscite des ran-
cœurs dangereuses. Donnes-en quel-
quefois, cela rapporte mieux ; mais 
tâche-toujours d'obtenir un reçu, ne 
fût-ce qu'une lettre amicale : cela 
suffit souvent à empêcher les gens de 
rendre }e mal pour le bien, car c'est 
une arme contre eux. 

« Dans le monde, fais la cour à 
toutes les femmes, et demande des 
conseils à tous les hommes : c'est 
une manière commode d'être bien 
vu. Quand tu seras docteur, et que tu 
auras assez de relations, tii verras 
toi-même si tu veux vivre ici ou à 
Vienne et, par conséquent, qui tu 
veux épouser, car un homme intelli-
gent épouse toujours vme femme du 
lieu où il veut élire domicile. 

« En vue de cela, amuse-toi bien, 
mais garde ton entière indépen-
dance d'esprit. » 

Roleslas admirait la sagesse de 
son père, sa prévoyance en toute 
chose- Pendant le voyage qu'ils firent 
ensemble au moment des vacances de 
Pâques, ils causèrent pour la pre-
mière fois. L'esprit du jeune homme 
était tout à coup arrivé à la maturité, 
et sa curiosité s'éveillait. Non con-

tent d'admirer l'Espagne, où un 
voyage circulaire le menait de mer-
veille en merveille, Roleslas voulut 
faire une excursion dans le passé de 
son père, dans cette famille dont il 
était issu et dord il ignorait tout. Il 
en arrivait à se demander comment 
il avait pu vivre ainsi jusqu'à près 
de dix-neuf ans, sans avoir éprouvé 
le besoin de se renseigner à ce sujet. 

Pendant tout le voyage, il pensa à 
cela, mais le visage sombre de son 
père arrêtait les questions avant 
qu'elles fussent prononcées. C'était 
un homme singulier que ce Ra-
detski. Petit, laid, avec des yeux gris 
d'une puissance singulière, il avouait 
soixante ans, mais en marquait da-
vantage. Sa mise n'était jamais soi-
gnée, sauf pour le linge, d'une finesse 
extraordinaire ; à l'hôtel, il prenait 
des chambres tout en haut, mais bu-
vait les vins les plus rares. Il se dis-
putait pour quelques kreutzers de 
monnaie, et voyageait toujours en 
train de luxe- Il se disait misanthro-
pe et évitait attentivement les villes 
où il risquait de rencontrer des gens 
de connaissance ; en revanche, il se 
liait facilement avec des étrangers et 
leur témoignait mille attentions. 

Ces particularités, auxquelles Bo-
leslas était habitué, le frappèrent 
pour la première fois, durant ce 
voyage. Mais en même temps qu'il se 
rendait compte de la brutalité de Ra-
detski envers les inférieurs, de sa 
servilité vis-à-vis des riches, il voyait 
avec quelle hâte ce père acquiesçait 
à ses moindres désirs. 

— Suis-je aimé comme un fils doit 
l'être par son père ? pensait Boleslas. 

Il hésitait. Cet étranger humble, 
qui lui donnait de l'argent et le flat-
tait sans cesse sémblait ne pas avoir : 
pour lui les sentiments d'un Hessler : 
ou d'un Bronski pour leur fils. Ceux-
c'i ne répétaient pas toujours : « Je 
n'ai que toi, je n'aime que toi ! De- : 
mande-moi ce que tu veux, tu l'au-
ras ; je suis assez riche pour te sa-
tisfaire... » Ces phrases, qui avaient 
amusé le petit garçon, devenaient ■ 
peu à peu un cauchemar pour le 
jeune homme, brisant au fond de , 
son cœur tout souhait possible à j 
force de le prévenir- Un soir, il osa 
demander : 

— Père, tu n'as jamais eu ni frè-
res ni sœurs ? 

Radetski sursauta : 
— Quelle question ! fit-il. 
Puis il reprit : 
— Si, j'ai eu une sœur, mais elle 

est morte avant fa naissance... Que 
t'importe ? 

Boleslas essaya de prendre un air 
indifférent. 

— Oh ! rien du tout ! C'était pour 
savoir si nous avions de la famille. 

— Non, nous n'avons aucune fa-
mille. 

— Du côté de ma mère non plus ? 
— Non plus. 
Après un court silence, où l'air 

sembla épais de souvenirs pénibles, 
Radetski passa la main sur son front 

— Ta mère, Bolec, était très belle.-, 
et elle est morte très jeune... tu 
n'avais pas un an. 

Du geste, il chassa ces fantômes ; 
puis il ouvrit le guide ét prépara 
l'excursion du jour, Boleslas n'apprit 
rien de plus sur sa famille. 

III 
Selon l'usage en Autriche, aussitôt 

les examens de sortie du collège pas-
sés, les élèves s'engagèrent pour fai-
re leur volontariat. Aloïs von Hessler, 
Thaddée Bronski et Boleslas Ra-
detski partirent ensemble pour le 10E 

hussards, où la protection du général 
von Hessler les fit agréer. 

Ce fut une année de bonheur par-
fait pour Boleslas. Il avait loué, avec j 
ses deux amis, un charmant logis qui ; 
fut bientôt le rendez-vous favori de ; 
tous leurs camarades- De Cracovie, le j 
père Radetski avait donné ordre au j 
grand haras de Raab d'envoyer à Bo- j 
leslas deux superbes chevaux déjà j 
bien dressés et qui firent sensation 
dans la ville. Le colonel du régiment, 
vn archiduc, en félicita lui-même 
l'heureux propriétaire et par la mê-
me occasion l'invita à la chasse. 

Les heures de présence au quar-
tier, courtes et régulières, étaient 
perdues dans l'éblouissement de sa 
nouvelle vie. Boleslas ne songeait 
plus qu'au plaisir : chevauchées, 
bals, parties de chasse, soirées de 
marivaudages avec les jeunes filles, 
ou *de flirt serré avec les jeunes fem-
mes. Il oubliait l'austérité du visage 
de son père, les réticences bizarres 
qui l'inquiétaient naguère. Il ne con-
sidérait plus la fortune comme une 
chose méprisable et inutile. Se mou-
vant dans un monde de plaisir et de 

luxe, il ne trouvait maintenant que 
trop d'emplois pour son argent. 

« Dépense, mon petit, dépense. 
Quand tu n'auras plus rien de ce 
chèque, je t'en enverrai un autre. Si 
je ne t'en envoie pas davantage à la 
fois, c'est par crainte que tu ne te 
laisses « taper » par des quéman-
deurs ou voler par tes domestiques! » 

Karol Radetski accompagnait, de 
ces mêmes lignes, toutes les lettres à 
son fils, entre les mains de qui les 
chèques fondaient comme beurre en 
poêle-

— Il a une veine insensée, ce Ra-
detski ! s'écriaient les officiers. Mais 
alors, ton père, c'ent le Grand-Mogol? 

Entre eux, ils disaient : 
— 11 n'y a rien de tel, pour accu-

muler la fortune, que de vivre à la 
campagne. Ces grands propriétaires 
terriens ont des réserves insoupçon-
nées ! 

Seule la sagesse innée de Boleslas 
mettait un frein à son luxe et à ses 
dépenses. De lui-même, il se refusait 
à dépasser certains chiffres, ne jouait 
au cercle que les sommes déjà ga-
gnées, s'arrêtant après avoir reper-
du. En cachette, il s'était fait don-
ner, par ses ordonnances, les noms des 

soldats dont la famille était dans le 
besoin, et envoyait des secours tou-
tes les semaines; aussi, malgré son 
luxe, était-il adoré, chose qui frap-
pait beaucoup ses camarades. 

(A suivre) 

Imf CotrtstAKT (personne! intérêts fi, 
le ^-gérant : M DAROLLE, 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier I 
revenu 

| Cours du | Cours du 113 juillet! 20 juillet 

Fonds d'Etat 

50 

3 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

25 
25 
30 

30 
30 
30 
30 
30 
30 

13 .. 
15 .. 
12 .. 
13 .. 
13 .. 
15 .. 

7 50 
27 50 
32 50 

30 .. 

15 .. 
15 .. 
13 .. 
14 .. 
15 .. 

7 50 
17 50 
20 
16 50 

20-.. 
15 .. 
20 .. 
20 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 50 
11 .. 
11 .. 
12 .. 

9 .. 
25 .. 
28 75 

30 .. 

5 «/o 
5 % 
5 o/0 

34/2% 

3 0/0 
3 0/0 amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 ■ 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Crédit National 1922. 
Bons Déc. 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 60/0nouv. 
Bons Déc. 6 0/01923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
— 1920 lib. 
— 1921 lib. 
— 1921 non lib. 
— 60/019221ib. 
— 1922 non lib. 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/2 0/0. 
— 1913 4 0/0. 
— 1917 51/20/01ib. 

Ville de Paris 

1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0. 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0...... 
1904 2 1/2 0/0. 
1905 2 3/4 0/0. 
1910 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib 
1921 non lib. .. 
1922 lib 

56 10 
69 75 
77 95 
75 05 
62 40 
61 70 
89 45 
86 95 

455 » 
465 » 
505 75 

» » 
499 » 
482 25 
509 » 

» » 
491 50 
488 » 

446 » 
468 » 
250 » 
283 » 
279 50 
302 » 
160 50 
423 » 
510 » 
498 » 
492 50 
490 y> 
472 » 
273 » 
285 » 
299 75 
315 50 
167 50 
316 » 
380 » 
260 50 

610 
345 
433 
435 
219 
218 
263 
248 
261 
344 
226 
223 
221 
390 
499 
490 
496 

56 85 
69 40 
79 10 
75 55 
62 45 
61 70 
89 80 
87 85 

459 » 
468 50 
505 » 

498 50 
486 » 
506 » 

4 
4 

25 

% 
% 

Valeurs étrangères 

Japon 5 0/0 1913 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe 31/2 0/0 or 189-4 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie Ott. 50/01914 
Tabacs Ottomans... 

» » 
312 50 
217 50 

58 10 
20 50 
15 » 
14 90 
15 90 
24 50 
18 10 
41 50 
63 25 
40 60 

375 » 

494 » 
488 25 

445 50 
467 » 
247 50 
286 25 
279 » 
304 » 
161 » 
425 » 
515 » 
491 » 
492 » 
496 » 
469 » 
276 » 
288 » 
295 » 
315 50 
167 » 
315 25 
387 » 
262 50 

620 » 
343 50 
435 » 
435 » 
222 » 
219 » 
262 » 
249 50 
260 » 
335 » 
225 » 
223 50 
223 50 
393 » 
499 » 

» ». 
495 50 

» » 
316 » 
222 » 
56 10 
21 85 
15 80 
15 50 
16 60 
24 85 
18 75 
41 50 
63 50 
39 75 

380 » 

30 .. 
25 .. 
20 ... 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 
15 
15 
12 50 

Chemins de fer 

Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0....... 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
Midi 6 0/0 .* 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0.. 
Nord30/0Louv.(s.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/20/01895. 
Orléa'nsG.C.30/01855 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0 

441 50 441 » 
514 » 507 21 
332 » 334 50 
324 » 327 » 
305 »■ 304 » 
290 » 300 » 
305 » 307 » 
305 25 308 D 
444 i> 439 » 
368 » 369 » 
329 » 334 > 
305 25 304 
298 50 i.00 » 
266 25 271 
434 50 443 
376 y> 380 
320 » 328 » 
313 » 310 » 
306 50 308 75 
268 » 273 
439 » 450 » 
371 » 375 
356 » 365 » 
337 » 338 » 
323 50 326 75 
291 x> 297 ». 
430 » 436 » 
382 » 381 » 
320 » 330 
317 » 321 
301 » 300 » 
268 » 268 30 
300 50 303 50 
304 » 316 » 
302 » 305 50 
266 » 270 50 

Mesdames, 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites tnattresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mais vous pouvez toutes 
j le devenir grâce aux 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (7'j 

Si vous désirez vous en convaincre ii 
vous suffira de nous retourner le bon ci-
dessous ot vous recevrez gracieusement 
notre « POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1« un numéro du Journal des Ouvrages de 

Dames; 
2« un numéro de La Femme Chez Elle; 
3' un numéro de Mon Aiguille; 
4° une planche de dessins décalquables au 

fer chaud. 
Joindre Ofr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot » 
à retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, Paris [7°\ 

Je désire recevoir, à titre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planches 
de dessins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50 pour le port. 
Nom 
Adressa 

Date et Signature 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie le 14 juillet 1923 dans son 
numéro spécial consacré au troisiè-
me centenaire de Pascal : 

Maurice Barrés, de l'Académie fran-
çaise, Les Enfances Pascal. —Jean 
Balde, Jacqueline Pascal. — Cécile 
Gazier, Pascal et Port-Royal. — Paul 
Valéry, Variation sur une « Pensée». 
— Henri Bremond, de l'Académie 
française, Pascal et l'Eglise catholi-
que. — Jacques Maritain, Pascal apo-
logiste. — Robert Vallery-Radot, Le 
Secret de Pascal. — Jacques Cheva-
lier, Des rapports de la vie et de la 
pensée chez Pascal. — François Mau-
riac, La Rencontre avec Pascal. — 
Paul Desjardins, Pascal libérateur de 
l'intelligence. — Julien Benda, Pascal 
et le « Libertin ». — Lucien Fabre, 
Pascal et les Sciences. — Charles 
Du Bos, Le Langage de Pascal. — 
Joseph Baruzi, Pascal et la « Vanité 
de la peinture ». — Guy de Pourtalès, 
Les éditions originales des « Pen-
sées ». — Charles-Gustave Amiot, 
Impressions sur Pascal romantique 
et classique. 

Iconographie de Pascal. 
176 pages de texte. — 12 pages 

d'illustrations.—Le numéro: 2 fr. 25. 
Tirage sur papier Madagascar de 

Lafuma-Navarre numéroté de 1 à 400 
(presque entièrement souscrit). 
L'exemplaire : 25 francs. 

Retenez-le chez votre libraire ou à 
la librairie Pion, 8, rue Garancière, 
Paris. 

Chemin de 1er de Paris à Orléans 

Un.„ RAPPORTE LoN. 
25£r 100 FQIS 050 

CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
DKS ' MEILLEURS DESSINATEURS 
LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

Avec le» patroos de la " Mode Pratique ", 
voui ferez toutes vos Robe». 

79, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 

ETE 1923 
Relations rapides avec l'Algérie 

ALGER ET ORAN 
PAR PORT-VENDRES 

Le trajet le plus rapide de Paris à 
Port-Vendres par Limoges, Toulouse, 
Narbonne, Perpignan-

Aller. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay : 18 h. 50. — Arrivée : à 
Port-Vendres : 9 h. 56. 

Retour. — Départ de Port-Ven-
dres : 19 h. 27. — Arrivée Paris-Quai 
d'Orsay : 10 h- 50-

Voiture directe 1" et 2° classes de 
Paris-Quai d'Orsay à Port-Vendres 
(Quai) et "vice-versa en correspondan-
ce avec les paquebots à destination 
eu en provenance d'Algérie ; trans-
bordement direct du train au bateau 
ou vice-versa. 

Départ de Paris la veille de l'em-
barquement et arrivée à Paris le len-
demain du débarquement à Port-
Vendres. 

Wagon-Lits Plans - Perpignan et 
vice-versa. 

La traversée la plus courte de 
France en Algérie par la Compagnie 
de Navigation Mixte (Tôuache). 

a) PARIS-ALGER 
Voyage total en 40 heures environ. 

— Traversée de Port-Vendres à Alger 
en 22 heures par paquebot « G. G. 
Cambon* ». 

Aller- — Départ de Port-Vendres à 
13 h. — Arrivée à Alger le lendemain 
à 11 h. 

Retour. — Départ d'Alger à 12 h. 
— Arrivée à Port-Vendres le lende-
main à 10 h. 

Les passagers trouveront dans 
l'express de Paris, au départ de cette 
gare à 14 h. 18, des places de lro et 2" 
classes qui leur seront réservées ; 
Arrivée à Paris-Quai d'Orsay 8 h. 54. 

b) PARIS-ORAN 
Voyage total en 48 h. environ. — 

Traversée de Port-Vendres à Oran en 
28 h. par paquebot « Mustapha II »• 

Aller. — Départ de Port-Vendres à 
13 h. — Arrivée à Oran le lendemain 
à 19 h. 

Retour. — Départ d'Oran à 10 h. 
— Arrivée à Port-Vendres le lende-
main à 17 h-

Pour les jours de départ et d'arri-
vée 'des paquebots, s'adresser notam-
ment à l'Agence des Compagnies 
P. O., Midi, 16, Boulevard des Gapu-
cines à Paris, à la gare du Quai 
d'Orsay, ainsi qu'à l'Agence de la 
Compagnie de Navigation Mixte, Quai 
de la Douane à Port-Vendres. 

Billets directs et enregistrement 
direct des bagages de Paris-Quai 
d'Orsay à Alger ou Oran et vice-
versa. 

Relations avec l'Amérique du Sud 
via Bordeaux 

La Compagnie du Chemin de Fer 
de Paris à Orléans a l'honneur d'in-
former le public que, sur présenta-
tion d'un billet de passage des Com-
pagnies Sud-Atlantique et Chargeurs-
Réunis, conjointement avec un billet 
de chemin de fer pour Bordeaux, les 
bagages sont enregistrés directement 
à Paris-Quai d'Orsay pour la desti-
nation définitive, après visite par la 
Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour 
fixé pour le départ des paquebots de 

Bordeaux. Des dispositions spéciale, 
sont en outre prévues pour amen./ 
les voyageurs, sans changer de yJ 
ture, jusqu'au quai d'embarquement 

Dans le sens du retour, les basa 
ges à destination de Paris peuvent 
être enregistrés directement à b0rri 
du paquebot, avant son arrivée l 
Bordeaux. La visite de ces baga»

e
? 

par la Douane n'a lieu qu'à la gjjJj 
de Paris-Quai d'Orsay, et tout es> 
fait pour faciliter aux voyageurs ie plus possible, comme à l'aller, la tra. 
versée de Bordeaux. 

->a<-
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H0SPH MML 
remplace avantageusement IWILE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE, — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

lui Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr CRTEL 
inciec Exterse des HSpitaus de Paris 

Socïiiif eu atdecice de la faculté de Far 

écrit : 

< Le RECONSTITUANT et ie DEPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huilé 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHîOOE GARN6L renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foin 
de fVîorue associés à du Phosphate do Chaux assimilable et à tle 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiQOE QARNAL. fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est ie grand remède contre l'Anémie et les Pàies couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, eile s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, ("t de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte Je retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches, » 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

HORAIRE DES AUTOBUS 
Ligne de Cahors-Castelnau 

Départ de Cahors 17 00 
— Sept-Ponts 17 15 
— Le Montât 17 25 
— Embr. Terry .... 17 30 
— Granéjouis 17 35 
— L'hospitalet 17 40 
~ Pern 17 50 
— Boyer 18 00 
— Mannousque 18 10 
— Vitarelles 18 20 

Arrivée à Castelnau 18 30 
Ligne de Castelnau-CahorS 

Départ de Castelnau 8 00 
— Vitarelles 8 15 

i— Malmousque 8 25 
— Boyer 8 30 
r—i Pern 8 40 
— Lhospitalet 8 45 
— Granéjouls 8 50 
— Embr. Terry 8 55 
— Le Montât 9 00 
— Sept-Pons 9 15 

Arrivée à Cahors 9 30 
Ligne de Castelnau à Lalbenque-Gare 
Départ Castelnau 6 25 16 45 

— Flaugnac 6 35 16 55 
— Caniez 6 40 17 05 
— St-P.-Labouffîe . 6 50 17 10 
— Rescouffié (L.). 7 05 17 25 
— Fontanes 7 15 17 35 

Arrivée Lalbenque (g.) 7 25 17 45 
Ligne de Lalbenque-Gare à Castelnau 
Départ Lalbenque (g.). 8 25 18 25 

— Fontanes 8 35 18 35 
— Rescouffié (L.). 8 45 18 45 
— St-P.-Labouffia . 8 55 18 55 
— Caniez 9 00 19 00 
— Flaugnac 9 10 19 10 

Arrivée Castelnau 9 25 19 25 
Ligne de Cahors-St-Cyprien-Montcuq 
Départ de Cahors 16 00 

— Embr. r. Nat" 16 10 
i— Labast.-Marnbac . 16 35 
<— Lascabanes 16 50 
— , Quatre-Routes ... 17 00 
— Saint-Cyprien 17 05 
— Escayrac 17 20 

Arrivée à Montcuq 17 45 
Ligne de Montcuq-St-Cyprien-Cahors 
Départ de Montcuq 9 00 

— Escayrac 9 15 
— Quatre-Routes ... 9 20 
— St-Cyprien 9 30 
■— Lascabanes 10 05 

Labast.-Marnbac . 10 30 
— Emb. r. Nat" .... 10 45 

Arrivée à Cahors 11 » 

Ligne de Montcuq à 
Dép. Montcuq 
— Saint-Daunès ... 
— Bagat 
— Saint-Pantaléon . 
— Saint-Martial ... 
— Villesèque 
— Le Gluzel 
— Embr. r. Trespoux 
— Embr. route Nat16 

Arrivée Cahors 

Cahors 
7 » 
7 10 
7 20 
7 25 
7 35 
7 50 
8 05 
8 10 
8 20 
8 30 

18 00 
18 10 
18 20 
18 25 
18 35 
18 50 
19 15 
19 20 
19 30 
19 45 

Ligne de Montcuq-Libos 
Départ de Libos (gare) 

— Fumel 
— Montayral 
— Mauroux 

Lacapelle-Cab. ... 
Arrivée à Puy-l'Evêque .. S.. 
Départ de Puy-l'Evêque .... 

— Floressas 
— Sérignac 
— St-Matré 
— Belmontet 

Arrivée à Montcuq 

Ligne de Libos-Montcuq 
Départ de Montcuq 

— Belmontet 
— St-Matré 
— Sérignac 

Arrivée à Puy-l'Evêque 
Départ de Puy-l'Evêque .... 

— Lacapelle-Cab. ... 
— Mauroux 
— Montayral 

Fumel 
Arrivée à Libos 

8 05 
8 15 
8 25 
8 45 
9 » 
9 15 
9 40 

10 05 
10 10 
10 30 
10 45 
11 10 

13 30 
13 55 
14 15 
14 30 
14 50 
15 20 
15 40 
15 55 
16 15 
16 30 
16 45 

Ligne de Cahors à Montcuq 
7 30 17 15 

— Embr. route Nat1" 7 40 17 25 
— Embr. r. Trespoux 7 55 17 40 

8 » 17 45 
8 10 17 55 

<— Saint-Martial .... 8 15 18 05 
— Saint-Pantaléon . 8 25 18 15 

8 35 18 20 
— Saint-Daunès .. . 8 45 18 30 

9 » 18 45 

Ligne de Cahors à Limogne 
Départ de Cahors 16 30 

— Arcambal 16 45 
— Rossignol 17 10 
— Le Peuplier ... 17 25 
— Conçois 17 40 
— Escamps 17 55 
— Bach 18 15 
— Varaire 18 30 

Arrivée à Limogne 19 » 
Ligne de Limogne 

à Saint-Martin-Labouval 
Départ Limogne 7 40 16 30 

Cénevières .... 8 05 16 55 
Arrivée St-Martin 8 10 17 » 

Ligne de .Saint-Martin-Labouval 
à Limogne 

Départ St-Martin 9 10 20 10 
Cénevières 9 15 20 15 

Arrivée à Limogne .... 9 50 20 50 
Ligne de Limogne à Cahors 

7 00 
7 15 

— Bach 7 30 
— Escamps 7 45 

8 15 
8 25 
8 40 

— Arcambal 9 05 
Arrivée à Cahors 9 30 

Départ de Lamadeleine .. ., 
— Savanac 

Vers 
Lauzès 

— Saint-Cernin ..., 
— Caniac (poteau) , 
— Soulomès 

Arrivée à Labastide-Murat . 
Départ de Labastide-Murat 

— Montf aucon ... : 
— Garlucet (embr.) 
— Le Bastit 
— Péchaut 

Arrivée à 

Gramat .... 
Lapergue ... 
Le Pontet 
Mayrinhac 
Boutel 
Bagou (Croix) . 
St-Médard (d°) 
St-Jean (d°) .. 
St-Céré 

16 30 
16 35 
16 40 
17 30 
17 50 
18 00 
18 05 
18 30 
18 40 
18 55 
19 05 
19 20 
19 25 
19 50 
20 25 
20 40 
20 50 
20 55 
21 05 
21 15 
21 25 
21 35 
21 50 

Ligne de Saint-Céré-Cahors 
Départ de Saint-Céré 4 30 

4 35 
4 40 
4 50 
5 » 
5 10 
5 15 
5 25 
5 35 
6 20 
6 35 

— Carlucet (embr.) . 6 55 
7 15 

Arrivée à Labastide-Murat . 7 45 
Départ de Labastide-Murat .. 8 35 

8 45 
— Caniac (poteau) .. 8 50 

8 55 
9 10 
9 40 
9 50 

10 00 
10 10 
10 30 

Ligne de Cahors-Saint-Céré 
Départ de Cahors 16 15 

— Larroaue 16 25 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

— Planioles 16 15 
— Camburat 16 25 
— Fons 16 40 
— Issepts 16 55 
— Le Bourg 17 15 
— Lacapelle 17 30 
— Anglars 17 40 
— Aynac 18 20 

La Gineste 18 40 
Arrivée à St-Céré 19 00 

Ligne de Saint-Céré à Figeac 
Départ de St-Céré 7 15 

— La Gineste 7 30 
— Aynac 7 50 
— Anglars 8 20 

Lacapelle 8 30 
— Le Bourg 8 50 
— Yssepts 9 05 
— Fons 9 20 
— Camburat 9 30 
— Planioles 9 45 

Arrivée à Figeac 10 00 

' Ligne de Bagnac à Saint-Céré 
19 45 
20 10 
20 20 

— Terres-Rouges .. 20 30 
— Le Sers (corresp.) 20 40 
— Croix de Malte . 20 50 

20 55 
Arrivée à Latronquière (cor.) 21 15 
Départ de Latronquière (cor.) 10 35 

— Sénaillac (cor.).. 11 10 
11 15 

— La Madeleine ... 11 25 
—■ Sousceyrac (cor.) 11 45 

11 55 
12 05 
12 15 
12 25 
12 35 

Arrivée à St-Céré (cor.) .... 12 40 
Ligne de Saint-Céré à Bagii lac (1) 

15 45 
15 50 

— Frayssinhes (cor.) 16 05 
16 20 
16 30 
16 40 

— Sousceyrac (cor.) 16 55 
— La Madeleine ... 17 15 

17 20 
— Sénaillac (cor.) . 17 30 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 50 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

— Le Dental 10 05 
— Croix de Malte .. 10 10 
— Le Sers (cor.) ... 10 20 
— Terres-Bouges ... 10 30 
— Le Mazers 10 40 

10 50 
Arrivée à Bagnac 11 20 

(1) L'autobus St-Cérc-Bagnac s'arrête le soir a 
Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Lacapelle-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle ... . 5 30 
— Le Bourg 5 40 

Arrivée à Assier 6 » 
Départ d'Assier 7 

— Livernon 8 
— Grèzes 8 
— Espédaillac 8 
— Quissac 8 
— Cornouiller 9 
— Fontanes 9 
— Goudou 

Arrivée à Labastide 
Ligne de Labastide-Murat 

à Lacapelle 
Départ de Labastide 

— Goudou , 
— Fontanes 
— Cornouiller 
— Quissac 
— Espédaillac 
— Grèzes 
— Livernon 

Arrivée à Assier 17 45 
Départ d'Assier 19 20 

— Le Bourg 19 40 
Arrivée à Lacapelle 19 50 

Ligne de Figeac à Latronquière 
Départ de Figeac 7 45 

— Planioles . .. . 8 00 

» 
10 
25 
40 
55 
05 

9 15 
9 30 
9 40 

-Marival 
16 15 

. 16 20 
16 40 

. 16 55 

. 17 05 

. 17 15 

. 17 25 

. 17 35 

Départ de Plan de Planioles. 8 05 
— Doullan 8 20 
— Cardaillac (cor.) . 8 40 
— Prentegarde 8 55 
— Lascombelles .... 
— Ste-Colombe 
— Rauqueyroux (cor.) 
— Lavitarelle ...... 
— Bichour 
— St-Méd.-Nicourley . 
— Laveyssière-Gorses 
— Lacayolle 

Arrivée à Latronquière (cor.) 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière .... 18 00 
Lacayolle 18 

9 10 
9 15 
9 25 
9 35 
9 45 
9 55 

10 20 
10 25 
10 45 

15 
— Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard 18 55 
— Richour 19 05 
— Lavitarelle (cor.) . 19 15 
— Rauqueyrour (cor.) 19 25 
— Ste-Colombe 19 35 
— Prentegarde 19 50 
— Cardaillac 20 10 
— Doullan 20 20 
— Plan de Planioles 20 25 
— Planioles 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) .... 20 45 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

Départ de Figeac 17 » 
— Ceint-d'Eau 17 10 
— Drauzou 17 15 
— Camboulit 17 20 
— Boussac 17 30 
— Corn 17 40 
— Ste-Eulalie 17 50 

Espagnac 18 » 
— Brengues 18 10 
— St-Sulpioe 18 30 
— Marcilhac 18 40 
— Monteil 18 50 
— Sauliac 19 05 
— Cabrerets 19 30 

Arrivée à Conduché 19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché 8 50 
— Cabrerets 9 00 
— Sauliac 9 20 
— Monteil 9 30 
— Marcilhac 9 40-
— St-Sulpice 9 50 
— Brengues 10 10 
— Espagnac 10 20 
— Ste-Eulalie 10 30 
— Corn , . 10 40 
— Boussâc 10 50 
— Camboulit 11 » 
— Drauzou 71 05 
— Ceint d'Eau 11 10 

Arrivée à Figeac 11 20 
Ligne Cahors-Gourdon, pr.r Gazais 

Départ de Cahors 16 00 
— Mercuès 16 30 
— Espère 16 40 
— Crayssac 17 » 
— Bostassac 17 20 
— Pontcirq 17 30 
— Canourgnes 17 40 
— Goujounac 17 55 
— Frayssinet 18 05 
— Montcléra 18 30 
— Cazals 18 50 
— Salviac 19 05 
— Pont Carrai 19 20 

Arrivée à Gourdon 20 15 

Ligne Gourdon-Cahors par Cazals 
Départ de Gourdon 6 30 

— Pont Carrai . 7 05 
— Salviac 7 25 
— Montcléra 8 » 
— Frayssinet 8 25 
— Goujounac 8 40 
— Pontcirq ■ 9 20 
— Bostassac 9 30 
— Crayssac 9 55 
— Espère 10 10 
— Mercuès 10 20 

Arrivée à Cahors 10 45 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 

départ de Gourdon (Poste) (1) 6 00 
— Curebourset 6 25 
—■ Concorès 6 45 
— Saint-Germain ... 7 OO 
— Saint-Chamarand . 1 1" 
— Fraissinet < 7 25 
— Pont de Vaillac .. 7 40 
— Montfaucon 7 55 

Arrivée à Labastide-Murat .... 8 20 
(1) En cas de retard de l'express venant de 

Paris l'autobus ne part qu'à 0 h. 15, mais 
n'attend pas au delà de cette limite. 

Ligne de Labastide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat . 18 4jj 

— Montfaucon 19 4D 

— Pont de Vaillac .. *9 }l 
Pont de Rhodes .. 19 f 

— Saint-Chamarand 19 
— Saint-Germain ... 20 1" 
— Concorès 20 & 
— Curebourset 20 » 

Arrivée à Gourdon 21 0 
Ligne de Gourdon à Souillac 

par Payrac 
fi Sfl Départ de Souillac (gare) ... jj

 4fl Départ de Souillac (ville) ... jj ^ 
Passage à Lanzac • •. • ^ ,n 

— Embr. Nadaillac • 1 ll 
— ^e Treil J J 
— Carrière '

 3
Q 

Arrivée à Payrac ^ 
Départ de Payrac Z 45 
Passage Embr. Rte Payrac .. * gg 

—■ La Séguinie «55 
— Embr. Rte Laval • ' 9 — Embr. Reilhaguet » o3 Embr. Gramat ... • g ^ 
— St-Projet • g 25 
— Le Vigan • • §40 

Arrivée à Gourdon .. • • 
Ligne de Souillac à Gourd"1 

par Payrac ^ 
Départ de Gourdon (gare) . • g 25 
Passage au Vigan 1fi 35 

— St-Projet V 16 « 
— Embr. Rte Gramat 1

 50 — Embr. Reilhaguet . *g &5 
Embr. Laval ,n » 

— Embr. La Séguinie J o5 — Embr. Rte Payrac ^
 l0 

Arrivée à Payrac ^0 
Départ de Payrac 25 
Passage à Carrière ••" y\ 30 

— Le Treil tf 
— Rte Nadaillac •••• l7 55 
— Lanzac 18 05 

Arrivée à Souillac (ville) •••• l8 15 
Arrivée à Souillac (gare) • • • 


